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Revue du Spintualisme moderne

LA BIBLIOTHEQUE de la  R evue du S p ir itu a lism e M oderne se  ch a rg e  de p r o c u r e r  sa n s
au gm en ta tion  d e p r ix  e t franco tous le s  o u vra g es  anciens c*t modernes q u i lu i son t d em a n d es.

BIBLIOTHEQUE UNIVERSELLE BEAUDELOT

L E S M Y ST O R E S D E  L’U N IV E R S , reponse 
aux E n ig m es  d e  lU n iv e r s .  de H a e c k e l,
par le comle de T r o m e m n , laureat de 1 lnstitut.
I vol. in-12 de 372 p. Prix : 3  fr.
L e s  M y s tc r e s  d e  l U n iv e r s  ne sont pour ainsi dire 

que la preface d une oeuvre colossale : cependant, 
les faits nouveaux, les apergus captivants, les ori- 
ginales conceptions, dont le merite repose sur des 
observations positives et des deductions rigou- 
reuses, abondent dans cet ouvrage. Lauteur Lien 
connu dans le monde scientifique par ses travaux 
d’Erudit mathematieien est aussi un eminent occul- 
tiste ; avec une conscience forte, il aborde les pro- 
blemes qui passionnerit depuis longtemps lernonde 
des savants. C est dans ces conditions quil  etudie 
tout parliculierernent la Creation, qu il explique, 
dans une analyse serree ce quil  faut entendre par 
l'Esprit, ce que sont les Elres, 1 Homme, la Per- 
sonnalite et l lmmortalite, la Genese de l llomme, 
les Origines el les Fins des Etres.

A rencontre de Haeckel, — qui neglige les phe- 
nomenes occultes, que tous les savants devraient 
connaitre et discuter, qui nie Flnlclligcnce supreme 
et n’attribue aux Lois admirables qui regissent 
l Evolution universelle d autre cause que lehasard, 
— le cotnte de Trornelin discute, appuie ses theo 
ries sur des faitsqu'il est interessant de suivre dans 
cette teuvre de logique serree, de nationalisrne ma- 
thematique.

A m es s la v es , par T o l a  DORIAN. Nouvelle 
edition, revue, augmentee et ornee d ’un portrait 
de l auteur, 1 vol. in-18, franco, 3 f. 50
A cettc epoque com piexe oil les regards du 

monde entier se tournent vers la grandiose Evo 
lution qui s ’accomplit en Russie, un liyre vient de 
paratlre oil 1 Ame slave est peinte d une fagon sai- 
sissante, pittoresque et vraie.

II faut lire ce livre pour se penEtrer dee causes 
profondcs et psychologiques qui entrainent avec 
une violence souvent regrettable ce people jeune, 
a la fois ardent et rEsigne, vers l ideal. — A m e s  
S la v e s  est une ccuvre sincere, haute et puissante, 
qui se recorumande par cllc-mEme et par le nom 
de l auteur.

C o n tC S  f u r t i f s ,  par J. ESD1N, 1 vol. in-12 ;
2  fr. 5 0

Ce sont des histoires etranges, d'un interet cap- 
tivanl, qu'on lit avec emotion. Mais ne vous y trom- 
pez pas! Sousle tissu gracieux des drames se cJohe 
une consolation et un enseignernent qu il est aise 
de deeouvrir. Tous les lecleurs estimeront que 
C o n ie s  F u r t i f s  est un ouvrage de qualitEs rares, et 
qu il merite une place de choix parnii leurs auteurs 
preferEs,

LES NOUVEAUX
Par A l b e r t  L A  B E A U C I E

V
N o u v e l l e  E d i t i o n . 

in-18 Jesus, franco V  francs.

Ce traile synthEtique de Spiritualisme experi 
mental est une ccuvre positive, basee sur les contri 
butions scientifiques de la psychologic moderne 
les plus robustes.

Les procedes ^experimentation qui sont re- 
commandEs dans cette cruvre sont aussi Ie fruit 
d une longue experience et d une connaissance 
scientifique approfondie des phenomEnes.

Lc lecteur trouvera dans ce precieux ouvrage 
des satisfactions intellectuelles et morales inatten- 
dues, qui lui permellront de s orienter vers un ave- 
nir meilleur pour lui et ses contemporains.

La Table des matieres que nous reproduisons 
ci-dessous jette une lumiEre prEcise sur l’impor- 
tance des sujets traitEs et sur leur utilile primor- 
diale :

A b r e g e  d c  p s y c h o /o g te  m o d e r n e  : I. —  Expose philoso- 
phique : Uistorique, Dieu, I’Ame et son evolution, i l n c a r -  
nution, la Croissance de lV*tre, la DEsincarnation.

If. —  Expose experimental : 1° les Pbenomenes : la Force 
psyebique; —  2“ Phenoinenes de survie : Sematologic. 
Typtologie, Psychogrnphie, Incorporation, Apparition, 
Materialisation, Vision « an verre d’enu o, A p p o r is ; —  
3° Phenoinenes d 'Exteriorization : les Eftluves, Uvpnoti^me, 
Magnetism© humain, Magnetism© spirituel, Exteriorisation 
de la sensibility cl de la motrieity, Telepathic, Meteorisme, 
le R£ve ; —  4° les Theories ; — 5° les Doctrines; — 6° les Re 
ligions; —  7° le Spiritunlismedans 1 Art; — 8* les S ea n ces:  
les Experimenluleurs, les Esprits. les Mediums, les Groupe?, 
les Seances infructueuses; C o u n c ils  d e  I 'A u - d c l i i ,

HI. — Expose moral : la Conversion, les Grands Devoirs, 
la Vie superieure.

P r c u v c s  e a rp e r im e n ta le s  : I. —  Sematologie : Maisons lian- 
tees, Pbenomenes physiques. — II. Seances de typtologie. 
—  III. Psychographie : Ecriture directe, Ecriture aulom o- 
tique, dictees semi-autoimitiques. —  IV. Pbenomenes d ‘in -  
corporation. —  V. Phenomenes visuels : Forme* lumi- 
neuses, Apparition, Exercices au « verre dean », E x p e  
riences plintogrnphiques. —  VI. Materialisation. —  VII. 
A p p o rts .—  VI11. Phynoinencs d a u d i l io n .—  I\. Magne 
tism© : Magnetism© lucidc, Mngnetisme curutif, —  X. 
Telepathic et Reves. —  XI. Pressentiments. —  XII. C o n  
clusion.

Methode de Clairvoyance Psychometriqoe
Par le Docleur P 1 IAMEG

( P r e f a c e  d u  D o c t e u r  P a p u s )

Le recit que le Dr Pbaneg, fait de ses experiences 
appuie les theories de leur symbolisme Elrange ; 
ce qui fait dire au Dr Papus, dans sa preface, que 
« la lecture de FAura, e’est-a-dire de ce rayonne- 
ment invisible des Etres et des choses, est un des 
sujets les plus captivants de la pratique occulte. *

Prix......................................................  1 fr. 50
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ous rappelons a nos Lecteurs qu’ils peuvent 
onner s a n s  f r a i s  a la R e v u e  d u  S p ir i tu a l is m e  

d e r n e , dans tousles Bureaux de Poste de France 
de FEtranger.

’abonnement part du l cr de chaque mois.

ous envoyons des numeros de specimens aux 
sonnes qui en font la demande.

Le directeur de la Revue du Spiritualisme 
derne recevra avec plaisir les personnes 
i d6sirent le rencontrer le deuxi&me di- 

che de chaque m ois, de 4 a 5 heu- 
, 36, rue du Bac, Paris.

A propos d'Eusapia
Je me demande, chers lecteurs, si vous 

avez suivi, avec toute Fattention qu’elles 
meritent, les stances tenues avec Eusapia 
en cette annee 1907.

Elies n’apportent au spiritisme rien d'ab- 
solumentnouveau, maiselle nousmunissent, 
de par le temoignage des savants, d’une 
arme bien pr^cieuse.Nousavonseu, d'abord, 
les seances de fevrier, tenues a Turin, sous 
la presidence de Lombroso, qui etablissent 
delinitivement la realite d’un organisme 
invisible; les preuves en sont donnees par 
des coups frapp6s, par les moulages, par 
les mouvements de la mandoline, qui, a la 
vue de tout le monde joua toute seule, et en- 
fin, par enregistrement au moyen d’unappa- 
reil scientifique, ce qui est tout a fait pro- 
bant.

Cette preuve, ecrit le rapporteur de ces 
seances, fait enfin tomber tout soupcon, ce 
n’est plus seulement le temoignage de nos 
sens, mais un organisme de metal, qui enre- 

istre comme nous un effort inconnu... etc. 
ous avons ensuite le temoignage du pro- 

fesseur Morselli, professeur ae neurologie 
a FUniversit6 de G6nes. Ce dernier ecrit : 
— II ne peut plus y avoir de doutes sur la 
realite des phenomenes produits par Mme Pa- 
ladino. Ce sont encore d’autres 6minents 
docteurs qui parlent dans le m£me sens.

Le moinsque nous en puissions d6duire, 
en nous en tenant aux simples manifesta 
tions physiques, c’est que Fexistence, chez

R
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138 Revue

Eusapia de membres fluidiques, indepen 
dants de sa forme corporelle, devient une 
constatation officielle et par consequent de 
finitive.

Nous voici done d’accord, avec ces mes 
sieurs, sur ce point : a savoir que a cdle de 
noire organisme physique, cocxiste un orga- 
nisme occulte, capable de remplir les memes 
fonctions, quoique denature to ute differ enle. 
Nous avons un corjys physique invisible, 
associe a notre nature visible, et qui est 
susceptible de s’en detacher quelquefois, au 
point d’agir isolement.

Mais si, quktant le champ des constata- 
tions materielles, nous tenons compte d’au- 
tres fails, dans l’ordre psychique, qui ne 
sont pas moins authentiques, nous verrons 
que ce ne sont pas seulement les membres 
invisibles, qui peuvent agir en dehors du 
medium, mais encore tous les attributs des 
sens qui peuvent 6tre exteriorises.

Nous avons la vision a distance et a tra- 
vers les corps opaques, qui prouve un mode 
particulier ae perception, independant du 
globe oculaire. C’est Taudition a distance,
3ui prouve que notre &me recele un mode 

e representation du son, qui sait se passer 
de 1’appareil auditif. C'est en un mot, la serie 
complete de nos perceptions qui peuvent 
se passer du secours des organes.

Cela prouve que les perceptions de r&me 
sont une chose tout a fait distincte de la 
perception sensorielle, quoique presentant, 
au sens interne, des images equivalentes.

Avec Eusapia, ce sont aes organes invi 
sibles qui manifestent leur existence par 
des actions semblables a celles que peuvent 
produire les membres visibles. Cesont des 
mains fluidiques articulees, saisissant les 
obiets, toumant les clefs, jouant de la man 
doline, laissantleur empreinte dans la terre 
glaise... des mains qui caressent ou qui 
frappent, ce sont encore des tetes, mum'es 
de levres qui embrassent ou de dents qui 
mordent.

Voila ce que les savants out constate, a 
satiete, avant de nous accorder leur temoi- 
gnage definitif. Tous ceux qui ont experi 
ments avec Eusapia en cette annee 1907, 
nous donnent acte du fait, quoique, bien 
entendu, ils Pinterpretent dela maniere qui 
leur est chere. 11s veulentque cette faculte, 
de creation de membres mysterieux, releve 
de la complexion physiologique du medium, 
ce qui est fort possible; mais ils tiennent, 
surtout, a ce que Pintelligence et la volonte 
manifestoes dans ces organes soient celles 
du sujet, ce qui est une conclusion qui, en 
certains cas, devient nvmstrueuse.

N'importe, il en resulte, je le repete, que

Paccord est dSfinitif sur un point : — II 
existe dans le corps humain un dynanisme 
exteriorisable et capable de se reconstituer 
sous la forme d’un membre organise.

Passant dela aux facultespsycniques,nous 
ferons une constatation parallele, et nous 
dirons : — II existe dans T^me humaine un 
mode inconnu de perception, capable d’in- 
former le moi, sans aucun secours des sens, 
et de lui representer des images equiva 
lentes.

Si cette double dualite mat6rielle et psy 
chique, n’est pas une preuve 6vidente d une 
duaiite d’essence chez Phomme, je ne sais 
plus aucun moyen d’acquerir une certitude 
experimental, ie ne croirai plus alachimie, 
et je nierai que Peau sont composee de deux 
elements.

Or, nos bons pathologistes, neurologistes, 
alienistes... etc, veulent bien constater les 
membres d'Eusapia, mais ils eliminent avec 
soin la constatation parallele qui les attend, 
tot ou tard, sur le terrain des observations 
psychiques; ils s’en tiennent, obstin6ment, 
a Pexamen materiel du ph£nomene qu'ils 
declarent insuffisant.

Cette constatation parallele resulte pour- 
tant des experiences des premiers ma- 
gnetiseurs, et nous trouvons des preuvtes 
experimentales de ce mode psychique de 
perception dans le livre classique de Gurney 
Myers et Podmore; les Hallucinations tele- 
pathiques%

Pour ce qui est de la sensation visuelle 
nous y trouvons, entre autres exemples, le 
recit de Mme Bettany qui, tout en lisant un 
livre de g^ometrie vit sa mere, atteinte d’une 
attaque au coeur, couchee sur le plancher 
d’une chambre qui n’etait pas la sienne, et 
tous les details verifies se trouverent avoir 
6te perf us avec exactitude. Cette perception 
laissait si peu de prise au doute, que la 
fille, sans mime rentrer a la maison dont 
elle etait eloign6e, alia tout droit chez le 
medecin et le ramena a temps pour soulager 
sa mere en danger.

Pour la sensation auditive, il y a nombre 
d’exemples de parents ou d’amis percevant, 
a distance, les paroles prononc6es parquel- 
qu’un en danger de mort, ou simplement au 
moment d’un accident.

Bref, toutes les perceptions que nous con- 
naissons peuvent, a un moment donn6, 
aflecter notre ime, sans recourir a la voie 
ordinaire des sens. Ce fait estd'une impor 
tance capitale, puisqu’il nous fournit Targu- 
ment irrefutable, qui prouve la possibility 
d’une vie extra corporelle.

A la verite, la vie n’est jamais extra cor 
porelle; l’dme, lemoi, les facultes sensibles
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et raotrices de l’homme sont toujours agis- 
santes dans un corps quelconque; quand 
nous parlons de vie extra corporelle, nous 
signifions simplement une vie ayant cesse 
ses rapports avec forgane visible seul re- 
connu jusqu a ce jour; c’est pourquoi il im- 
porte tant, aujourcf hui, d’insister sur ce fait 
que les actions de f  hoinme, tant du c6te de 
l’dme que sur le plan physique ne sont pas 
limitees a la peripheric de son corps.

G’est la une conclusion certaine, qui de- 
viendra la base la plus solide de nos etudes 
et qu’il ne faut pas permettre aux savants de 
passer sous silence ; ceux-ci ne s'y arr^tent
Eas volontiers, mais il faut les forcer, ou 

ien de reconnaitre le fait, ou bien d’avouer 
qu’ils ignorentce qui a ete obtenu experi- 
raentalement.

La Science nous faisant cette concession, 
on peut s’entendre. Pour vivre, il faut pen- 
ser, et la pensee n’est possible qu’accompa- 
gn6e d'une perception; comme on ne per 
mit que des objets reels, rien n’est depourvu 
d’objectivite, etla vie de fau-dela est encore 
materielle, c’est une question de mesure; 
cette materiality est si faible que, pour nos 
organes, elle semble inexistante. Mais c’est 
precisement fessence de la mediumnite de 
percevoir des choses inexistantes pour les 
autres hommes. JSt c’est en cela que reside 
la possibility de la survie, que nous pour- 
rons percevoir autre chose, etant autrement 
conditionnes. On comprend, je pense, fin- 
teryt qu’il y a a constater que nous possedons 
des a present, des organes invisibles et des 
facultys, si inutiles sur cette terre, qu’elles 
ne peuvent avoir de raison d’ytre qu en vue 
d’une application a un mode de vie extra- 
corporelfe correspondant a notre condition 
future.

Le corps psychique est invisible a nos 
regards comme les couleurs extrymes du 
spectre, comme les ytats subtils de la ma- 
tiere ; il echappe a nos perceptions, comme 
echappent & nos oreilles les vibrations trop 
hautes dvune corde a violon.

A la mort, nous perdons contact avec la 
syrie des vibrations accessibles a nos sens 
et, par une transposition mysterieuse, nous 
nous retrouvons, tout vibrants d’une vie in 
tense, dans la gamme qui apparait au-dessus.

La, nous retrouvons le milieu necessaire 
a f  activite mentale; les perceptions mate- 
rielles disparaissent pour laire place a une 
activity de sentiment bien superieure. C'est 
cette richesse insoupconnee queconnaissent 
les extatiques et myme les etats d’hypnose. 
C’est une chose remarquable que l intensite 
d’expression que manifeste un sujet dans 
l’etat somnambulique; il semble dyja trans-

X

porte dans un monde ou les pensees devien- 
nent des objets reels, les images qui lui 
sont suggerees prennent une consistance 
incroyabie, elles deviennent, pour lui, des 
realites plus intenses que celles que nous 
percevons dans le monde de la mature. Chez 
lui, la sensation n’existe plus, c’est le sen 
timent qui predomine; vous pouvez lui faire 
croquer une pomme de terre crue en lui 
affirmant que c’est une poire exquise, il la 
mangera effectivement et il restera insen 
sible a la perception materielle, etant tout 
entier a la p* rception de la chose pensee. 
On sent bien quhl savoure une poire excel- 
lente.

La suggestion nous cache un grand mys- 
tere et les suggestions qui demeurent la- 
tentes, dans le sujet endormi, pour se ma- 
nifester automatiquement au reveil, nous 
autorisent a penser que, dans le monde voi- 
sin du notre, pourraient s’effectuer certains 
actes qui suivraientle myme processus phy- 
siologique ; et des intelligences de fau-dela 
pourraient sur certains mediums, exercer 
des effets analogues a ceux que nous pro- 
duisons nous-m^mes sur fytre humain.

Ces actions s’exerceraient jusque dans 
forganisme occulte et les formations plas- 
tiques de membres fluidiques constatees 
chez Eusapia. Mais ce n’est la que le cdt& 
materiel de la constatation, pour conclure, 
il faudra que les savants envisagent, simul- 
tanement, le c6te psychiquedesphenomenes. 
Its verront non seulement que les facultes 
actives et sensitives de chaque organe peu- 
ventdtre influencees automatiquement, mais 
aussi, que toutes* les perceptions de l’̂ me 
entrent enjeu dans faction medianimique ; 
que l’influence de fau-dela nous penetre, 
quelquefois meme atteint ce noyau central 
qui constitue notre sens intime et conscient; 
en ce cas, la mediumnite disparait, elle s’ap- 
pelle finspiration. On n’y croit pas volon- 
tiers, ou plutot on n’y fait pas attention 
parce que cela ressemblea faction normale, 
mais la mediumnite embrasse uneserietres 
etendue d'agents organiques, dont le moi 
conscient est le sommet. Nous en reparle- 
rons. L. C h e v r e u i l .

La Force Curat r ice
a Lourdes

et  la Psychologie du Miracle
R o r a tc  d e  ccelo d c tu p e r  n u b c s  f lu m in a ...

La note impressionnante de la recent© 
etude du Dr Baraduc est dans la constatation 
experimental© qu’il y existe « d’autres forces 
que faction des mydicaments, de felectri-
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cite et de la volonte humaine, notamment 
dans Temploi de certaines pratiques reli- 
gieuses», dont il a pu verifier la force cura 
tive sur notre substance vitale perturbee, 
alteree.

L’hypothese « de la foi qui guerit » de 
Charcot et dela valeur exclusive et illimitee 
de Tauto-suggestion est depassee. Nous 
nous trouvons en lace de forces autonomes 
etindependantes, dont T oeuvre estcependant 
facilitee par les conditions favoranles de 
receplivit£ du sujet. Baraduc a observe les 
effets de cette force curative dans son pele- 
rinage a Lourdes du 15 aout 1906, fcuivant 
un millier de malades et se trouvant au 
milieu d\me foule de cinquante a soixante 
mille personnes. « C’est un fait historique, 
dit-il dans sa Preface, que de tout temps 
Thumanite souffrante s’est adressee aux sane- 
tuaires religieux pour deinander une force 
que lascience m£aicale ne pouvait procurer, 
alors que la doctrine dela suggestion n’exis- 
tait pas et qui, d’ailleurs, ne pouvait rien
{>our le malade desespere n’ayant foi ni en 
ui, ni en sa cure. *1

«II etait done logique et pratique d’etudier 
ces forcesprovidentielles dans le sanctuaire j 
le plus en renom pour t&cher de saisir com 
ment les forces superieures peuvent influen- 
cer et modifier des etats anormaux de notre 
vitality sur lesquels les agents physiques 
n’ont pas eu de prise ;et quels rapports peu 
vent s^etablir entre le malade etla « Vierge 
curative » par Tintermediaire decesgranas 
elans de loi qui ne se rencontrent que dans 
les pelerinages? Lourdes en off re un frap-
(>ant exemple dans notre pays si devoue « a 
a meredusauveur», dispensatrice des forces 

extra-naturelles de gu^rison etqu’en recon 
naissance, nous appelons«pleinede graces ». 
II y a la une question de oiologie trascen- 
dentale qui ne peut laisserfroid un medecin 
adonne a T6tuae des influences surle sys- 
temenerveux dans les maladies. II est logi 
que qu’il aitcherche a verifier la realite de 
ces forces en action etTinfluence r^paratrice 
qu’elles peuvent produire 

Mais la breve publication de Baraduc n’ac- 
. quiert une grande importance qu’en la met- 

tant en face de ses oeuvres prec6dentes.
« L’Ame huraaine, ses Mouvements et ses 
Lumieres » et Tautre qui I’a suivie de pres.
« Les Vibrations de la Vitalite humaine». 
Dans ce dernier ouvrage, au chapitre IX, il 
examine les bons et les mauvais fluides, les 
bonnes et les mauvaises influences et les 
vibrations de Tether en rapport avec la pen- 
s6e, Timagination etla priere. Pourquicon- 
quea lu et 6tudie, cedernierouvragerepre 
sente un nouveau chapitre des « Vibrations

fie la Vitalite humaine ». Eneffet, son auteur 
y avait deja indique Timportance qu’aurait 
Tetude des elans mystiques d’une foule de 
croyants comme celle qui se precipite vers 
le celebre sanctuaire de Lourdes.

La circonstance qui est d’int6r£t capital 
et qui trouble Texplication des cures, aites 
miraculeuses, a base de suggestion, est 
le fait des projections partant de I'extfrieur 
et se dirigeant du plan invisible oerslaper- 
sonne. Elies ne proviennent done pas du 
sujet de facon a les supposer 6tre des ema 
nations odiques de son corps, mais au con- 
traire, elles partent d’un point oppose de 
respace, et vont dans la direction du sujet.

Pour mieux comprendre la valeur des plus 
recentes experiences de Lourdes, il faudra 
se rappeler une des plus decisives observa 
tions signaleesjlans lelivre precedent, abso- 
lument semblable dans son developpement 
et resultat a celles obtenues dans le sanc 
tuaire.

A la page 261 « des Vibrations » et dans 
le chapitre ci-dessus nomm6, Baraduc 6crit 
ce qui su it:

« J’obtins autorisation de couvrir la t6te 
de Mroe G. G..., son front, son estomac et 
ses mains, de plaques photographiques, 
mises dans du papier noir aradiographie, 
impermeable a toute lumiere. J’ai obtenu 
venant de Tinvisible vers la personae, ainsi 
que Tatteste le cliche, une quantite de ces 
impressions globales qu’elle sentait la tou 
cher, la penetrer et la vivifier. J’ai fait cons- 
truire a cet egard une petite chambre noire 
en bois avec un -verre rouge-orange, dans 
laquelle je pouvais mettre trois plaques, 
pour savoir quelle serait celle, soit du cote 
verre, soit du c6t6 bois, qui serait impres- 
sionnee.

« Le ph6nomene ne se produisit sur au- 
cunede ces plaques, ileut lieu sur la plaque 
du milieu qui, seule, fut vivement impres- 
sionnee, non plus perpendiculairement, 
comme cette pluie de forces dont je donne 
les empreintes, mais ohliquement en allant 
de droite a gauche. Chaque petit globe de

fiuissance spirituelle semble avoir rouie sur 
a plaque eny laissant sa trace... Elle s’est 

guerie par ces projections de substance 
spirituelle » . . .  en reponse a ses appels h 
Tinvisible, formules dans une priere dictee 
medianimiquement, mais prononcee seu- 
lement le lendemain en Vabsence du medium 
ecrivain, fait qui detruit, d’ailleurs, toutes 
les hypotheses en defaveur du spiritisme.

Les experiences de Baraduc sont expln 
quees pour ainsi dire par le sujet lui-meme. 
Les initiates de G. G... repondent au nom 
de Claire G... (Claire Galichon), auteur des

Digitized by Google



du Spiritualisme Modeme

Souvenirs et ProbUmes spirites {1), livre dans 
lequel se trouvent des pages du plus haut 
intent. Elle decritses impressions person- 
nelles ainsi que ses sensations eprouvees, 
c'est-a dire le phenomene dans sa subjecti 
vity.

« Mais qu’arriva-t-il ? s'exclame-t-elle. 
Une douche entiere d'etincelles se precipita 
perpendiculairement sur moi, m’inonaant 
aussitdt d’un courant brulant qui m’attei- 
gnit de Focciput aux pointes extremes des 
pieds.

« Et non seulement, par cette pluie de feu 
invisible, la plus vive aes sensations physi-

aues s’empara de moi, mais mes oreilles 
istinguerent comme le bruit d’une legere 
dicharge electrique et tout mon corps fut 

presque souieve au-dessus de la chaise lon 
gue sur laquelle j’etais etendue.

« Toutefois, quoique l’impression que ce

f>hynomene me produisit tut foudroyant, 
oin d’en eprouver de la frayeur, mon §me 

eut une sensation de joie exquise k jamais 
inoubliable. Rien de ce qui existe dans ce 
monde nepeuty^tre compare. Mon emotion 
fut si grande que des larmes tomb^rent de 
mes yeux, peut ytre m^me malgre moi, par 
je ne sais quel effet Strange dont j’aurai a 
parler encore.

« Je restai dans cet etat singulier, extra 
normal environ un quart d’heure et puis 
toutes les sensations diminuerent d’inten- 
site pour disparaitre enfm entierement.

a Quand je revins a moi, c’est-a-dire que 
je retrouvai la liberty de mes mouvements, 
perdue pendant la duree du phenomyne par 
une espece d'entrelacs magnetiquo qu’il me 
semblait impossible de rompre, je me trou- 
vais soulagee, fortifiee, comme munie d’un 
ressort nouveau de vitality plus que terres- 
tre ? »

La plus recente etude « la force curative 
a Lourdes » est divisee en deux parties; le 
fait scientifique et la discussion critique des 
forces observyes ou la Psychologie du mi 
racle.

Dans la premiere partie, Baraduc ytudie 
l’atmosphere morale de Lourdes, Fytat d’£me 
d’une foule considyrable unique dans sa 
vibration, orientee, polarisye vers un but do 
curation. Les 2500 messes, la priere cons- 
tante de 50 mille personnes, l elat d’ftme 
unique, les prieres implorant la guerison, 
les pensees exclusivement polarisyes vers 
la pitie, la commiseration, la charite, Fin- 
tensite du desir de voir, de croire, poussee 
jusqu’a son paroxisme imperalif; tout cct

0

(I) 1905. Paris, librairiedes Sciences psjchiqucs, 42, rue 
SainUJacqaes.

ensemble constitue une atmosphere speciale 
dans laquelle la vie humaine ordinaire est 
totalement suspendue. L’existence est mo- 
difiee, la pensee unique est pour ceux qui 
soufFrent et le desir de tous est que les for 
ces curatives descendent sur cnacun des 
malades.

L’auteur rapporte les guerisons prodi- 
gieuses dont il a ete temoin : celle d’Ernes- 
tine Courcel, qui recouvritla vue ; de Marie 
Moreau, qui guerit instantanyment du mal 
de Pott; cFune vieille dame, qui se mit a 
marcher a c6te du « Saint-Sacrement», apres 
20 ans de paralysie.

Evidemment la suggestion et Fauto-sug- 
gestion sont des forces intrinseques de nos 
potentialites imaginatives qui peuvent brus- 
quement reveiller d’un sommeil antiphysio- 
logique et retablir des harmonies desyqui- 
librees dans notre physiologie. Mais Fob- 
servation et Finterrogation des malades 
donnentde suite la reponse a cette critique. 
Marie Moreau me disait: « Je n’aurais pas 
attendu quatorze mois pour me suggyrer, 
si la suggestion avait du me guerir; et je ne 
demandais qu’a guerir...?

« II n’y a pas d’auto-suggestion quand on 
recoit la dicharge dyune baiterie », comme 
la malade le raconte elle-myme par ces pa 
roles . a j’airecu un souffle assez fort dans 
la figure et un grand coup comme une d i 
charge electrique dans la tete et j’ai vu 
comme des bagnettes de feu ».

Et que Fon compare cette description 
simple et de bonne foi, avec celle de Claire 
G. .. dans « Souvenirs et Problemes» etl’on 
ne pourra pas nier qu’on se trouve en face 
du myme pnenomene: la pensee invocatrice 
qui attire les fluides ; il n’y a done pas mi 
racle, temoignant de Felficacite d’une foi 
dogmatique particuliere, mais phenomyne 
par la manifestation de forces bienfaisantes, 
non pas inconnues, mais insondables.

«Ce qui esttres net et qui ressort del’exa- 
men comparatif des diffyrentes plaques, — 
celles qui ont reproduit les phynomenes de 
Lourdes, comme celles qui ont yfcregistre 
les fluides envoyes a Claire G . .. », e’est la 
production intensive d’une pluie de forces 
qui rappelle ce quel’Eglise a chanty a cer 
tains moments en appelant la pluie de graces: 
Rotate de coclo desuper nubes fluniina.... 
Nous voyons sur toutes les plaques desfor- 
ces cn gouttelettcs, on globules, presentant 
un centre correspondant h la chute du glo 
bule etune zone pyripherique qui rappelle 
le mecanisme de la goutte d’eau tombant 
dans la poussierc pendant les jours dc cha- 
leur ; on voit la forme globale de la goutte 
el Fatmosphere peripherique de la pous-
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siere qui a ete projetee par la chute de la 
goutte de pluie. »

Les clients de Lourdes sont pris a la 
grotte ou a la procession ; toils presentent 
une pluie degouttes qui rappelle le « rorate 
de coelo flumina » de la priere invocatrice.

La conclusion decisive est done la sui- 
vante: Les causes invoquees jusqu’a present 
pour expliquerlephenomene des guerisons, 
dites miraculeuses, sont Tauto-suggestion 
et la foi. Baraduc 6loigne la premiere et li- 
mitela seconde, car avec ou sans foi (Claire 
G... dit elle-meme qu'elle n’avait pas la 
foi) la force curatrice a produit « des mi 
racles » de guerison, en dehors de toute
fpossibility (Tauto-suggestion, ipso facto, par 
’intervention d’une force autonome etinde- 

pendante du malade et des personnes pre- 
sentes.

Et nous voici done devant le fait nouveau; 
nouveau pour TEglise et nouveau pour la 
science, car les explications de Tauto-sug- 
gestionetde la foi qui guerit, sont aussi ca- 
duques que celle d’une puissance r£servee 
seule a Marie, la vierge-mere est surannee. 
Nous nous trouvons, autant par l’Etude de 
Lourdes du docteur Baraduc que par Jes 
« Souvenirs et Problemes » de Claire G . . . ,  
en face de malades quin’ont pas toujo'urs la 
foi, mais toujours unefacultede receptivity 
favorable a Taction curative, ce qui ne doit
!>as se confondre avec Tauto-suggestion 
quoiqu’il n’y ait pas de malades qui n’aient 

pas le d£sir de guerir)et qui se prouve par 
ce fait : que beaucoup de malades sont gue- 
ris en reponseauxprieres d\iutres personnes 
qui les aiment, les assistent et invoquent 
pour eux.

Par suite de cette constatation, il faut 
done reconnaitre Tintervention d’un agent 
externe, d’un agent qui a une existence 
reelle, positive, puisqu’il prouve sa realite 
objective sur les plaques photographiques, 
par une projection de forces qui ne viennent 
pas inopinement, an seul gre du hasard, 
mais qui repondent a un appel et dans un 
but bienfaisant.

II reste a se demanderpourquoices forces 
viennent plus sonvent a un endroit qu’a un 
autre; ce, qu’au fond, signifient les sanc- 
tuaires?

Cette question arr£te le positiviste, non 
le spiritualiste dont la pensee est habituee 
a penetrer les mysteres.......

F. ZiNGAitopoLi, Avocat.
(Naples, septembre 1907. )

De la Punitioo et de la Recompense.
Dans un numero precedent de la Revue 

du Spiritualisme moderne, nous nous som- 
mes attaque au colossal prestige de la Re 
compense et de la Punition. Avec autant do 
courage que de temerite, nous avons tentd 
d’ebranler le piedestal m6me de Teducation

fiopulaire et des doctrines religieuses vieil- 
ies mais tenaces ; car elles se sustentent 

abondamment dans le champ de la routine, 
sous la sauvegarde de Tinsouciance.

Afin que Tacuite de nos — (leches pensees 
— n’intimide personne, avouons des aujour- 
d’hui que le r6le qui nous est devolu, dans 
cette Revue emancipatrice, consiste a re- 
duire a Texpression la plus simpleella plus 
rationnelle, les forces monstrueuses, extra- 
vagantes du Prejuge, de THabitude, des 
Goutumes et du Respect humain.

Nous avons remarque que certaines ames 
se laissent facilement eblouir par des appa- 
rences mystiques, par un miroitement fasci* 
nateur de TIdeal, et qu’en face des beautes 
revelees par Tlnitiation,oublieuses du point 
de depart et du but poursuivi, elles tombent 
dans une sorte d’extase factice etsoporeuse; 
elles se delectent d’une indolente jouissance 
spirituelle imaginative ; elles bAtissent des 
chateaux dans le C iel; elles se creent par 
anticipation, en des songes radieux, mais 
fugitifs, un etat de beatitude qui repond a 
une aspiration vague, mais pointa un acquis 
laborieux. Ce sont la les prodromes d'une 
maladie psychique qui affecte toutes les 
religions et que la philosophic spiritualiste 
’a besoin de combattre.

C’est un progres infime, indigne d’un spi- 
rite, que de remplacer 1'egoisme des appe- 
tits par Tegoisme des aspirations.

Le bonheur n’est en haut que lorsqu'il y 
parvient d’en bas, et e’est en bas qu’il faut 
Tedifier : GCuvre immense qui exige le 
concours assidu et persistant de tous les 
hommes et qui demande la multitude des 
elansharmonieux,pour etre transportee dans 
1q Ciel.

Maintenant que nous avons decouvert la 
voie conduisant a 1’Absolu, nous pensons 
qu’il y a danger a vouloir la franchir avec la
[promptitude de Tesprit, en abandonnant a 
a derive notre pauvre corps lourd et inex- 

perimente. Nous preferons parcourirle rude 
sentier ascensionnel, souvent rocailleux ou 
epineux, pas a pas et par etapes, en gui- 
dant nos jeunes freres, en laissant derriere 
nous des jalons et des vivres pour les 
retardataires novices ou epuis^s.

L’homme marche avec Thumanite, son
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bonheur particulier surgit du bonheur com- 
mun, ses satisfactions reelles, durables 
resultent des succes de sa participation a 
I’elaboration sociale.

Le bonheur doit exister au present pour 
s’augmentor dans Tavenir : voila pourquoi, 
seuls marchent vers la felicity supra-terres- 
tre, ceux qui savent cr6er dans le plan phy 
sique de suaveg et pures satisfactions mo 
rales.

Done, si nous sommes sQrtis de la brousse 
des pr^juges, cela ne nous suffit pas. Le 
bonheur pour nous seul, e’est : le vide, 
l’ennui, la torpeur. Aussi retournons-nous 
sur nos pas et le cor aux levres, nous jetons 
au loin des appels retentissants pour atti- 
rer dans le sentier de la delivrance la 
grande foule des 6gares.

Notre appel d’aujourd’hui signale une 
issue au aedale des recompenses et des 
punitions : effets de la Justice des hommes 
que nous ne confondrons pas, bien entmdu, 
avec les consequences naturelles et ineluc- 
tables de la Justice immanente, du Karma 
des Theosophes.

La sanction du Bien et la repression du 
Mai ont des effets salutaires, minimes ou 
funestes suivant le degr6 devolution des 
etres. Ainsi, Tappet et la fustigation ont 
une efficacite incmniable dans Teducation de 
Tanimal; mais Thomme ne doit 6tresoumis 
a de semblables lecons. « J’avais, il y a 
quelques annees, un chien de chasse d’es- 
pece courante. Ses qualitesataviques Tinte- 
ressaient au gibier plus qu’& son maitre et 
des qu’il decouvrait une trace, il m’aban- 
donnait et faisait lever les oiseaux a de trop 
grandes distances. Ni mes menaces, ni mes 
caresses ne pouvaient le corriger : J’usai 
alors de la correction et apres quelques 
essais, mes appels 6tant mieux 6coutes, je 
le recompensai avec un morceau de su 
cre.

J’obtins ainsi de lui une chasse courante 
pour le — poil — et une imitation de chasse 
a arr6t pour la — plume — : Consequence 
materielle importante pour le chasseur; 
mais resultat intellectuel frappant et agr6a- 
ble a constater pour le penseur ».

« J’avais tout simplenient engage Tins- 
tinct de mon sujet dans la voie de la raison. 
La douleur, succ£dant a un acte que ma 
yoix grondeuse d6sapprouvait, avait provo- 
qu£ une crainte, un soupcon du mal, une 
idee de regie, de lo i; puis les caresses, la 
friandise allechante, survenant a la suite 
d’un acte contraire, Tanimal se trouvait en 
presence de deux sensations diverses cor- 
respondant k deux faits opposes; il 6tablis- 
sait une comparaison, il formulait un juge-

ment et dirigeait sa volonte dans le sens de 
nouvelles satisfactions physiques ».

L’animal sauvage, qui n a que des besoins 
de nutrition et de defense, se trouve tou- 
jours en presence du m6me butin, des me- 
mes ennemis, des m6mes intemperies : de 
la son instinct regulier, mecanique et limits 
a ses app6tits. L’animal domestique au con 
traire observe sans cesse les nombreuses 
exigences de son maitre et acquiert a la 
longue un jugement ad^quat a sa sphere 
d’activite.

L’homme est done Teducateur des ani- 
maux; leur progres constitue pour lui une 
tache divine, des devoirs multiples et pro- 
tonds qu’il ignore trop souvent, h6las!

L’&me de Tanimal est trop inlerieure a la 
notre pour ressentir nos suggestions men- 
tales de 1’exemple et de la parole. Nous ne 
pouvons communiquer avec elle que par 
Tintermediaire des sensations provoquees. 
Et ne sommes-nous pas, nous-m6mes, par 
rapport a 1’Eternel dans la situation de la 
b&te vis a vis de Thomme ? Comment pre- 
nons-nous graduellement possession ae la 
Raison divine ? sinon dans les sensations de 
douleur resultant d’un faux pas? lesquelles 
nous rejettent sur le chemin de la Verite.

Nous concluons done qu’un ch&timeDt 
inflige a Tanimal, dans un cas de force ma- 
jeure,n’est pas immoral, a condition toute- 
fois qu’il procede d’une intention noble et 
non a’une explosion de colere.
, Il faut cependant user de tous les moyens 

de douceur avant d’avoir recours au ch&ti- 
ment et lorsqu’il a porte son fruit, au lieu 
d’en rep^ter Tapplication a tout propos, on 
doit lui substituer^ une punition plus senti- 
mentale : la privation des caresses et des 
friandises par exemple. Cette facon d’edu- 
quer amene le sujet a comprendre que la 
repression n’est pas une fatalite, mais une 
consequence des actions irr£gulieres.

Si primitif, si barbare qu'il soit, Thomme 
est deja observateur et surtout imitateur. 
C’est en raison de cette derniere faculte 
qu’on evitera de le diriger par des sevices; 
car fort de notre exemple, il ne manquerait 
pasde l’accepter comme loi et de l'appliquer 
cruellement sur lesfaibles creatures deson 
entourage.

Dans ses conqufetes coloniales, la France 
a g^neralement su s’imposer aux indigenes 
par des procedes educatifs, dignes de Tad- 
miration mondiale.

Sur les intelligences rudimentaires admi- 
ratrices de la force brutale, elle a su ape- 
santir, dans de justes proportions, cette 
puissance physique ingenieuse et technique 
qui impose la crainte et le respect a Tigno-
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ranee ; puis elle a profite de la soumission 
corporelle deses sujets, pour orienter leurs 
&mes vers des conceptions de justice et de 
solidarite.

II existe une categorie d’hommes cruelle- 
ment ignorants qui meritent toute la solli- 
citude du gouvernement r^publicain : je 
veux parler des condamn^s de tout ordre. 
II ne suffit pas de garantir la Society du 
criminel,ilfaut egalementsoustraire celui ci 
a l’obsession du crime. La p6rennite des
Femes corporelles provoque l’acrimonie et 

ilotisme plut6t que la reflexion et le re- 
mords. Au bagne, comme partout ailleurs, 
supprimons la ferule, epions la moindre 
expression d’un sentiment louable, que nous 
accueillerons avec une douce satisfaction, 
que nous encouragerons par une somme 
proportionnelle de confiance. Par le bl&me 
et Taffront permanents, on ne releve pas un 
homme d£chu ; on refoule, au contraire, 
les germes d’aspirations aui tentaientde se 
d6velopper. La crainte n*est que le com 
mencement d’une sagesse hypocrite, d’une 
ruse grimee d’honn£tete ; tandis que Tap- 
probation etla confiance exprimees a propos 
ouvrent une carriere au d^veloppement de 
la dignite humaine.

Nous condamnonsdoncle chdtiment sous 
toutes ses formes, a Fegard de Thomme, si 
bas qu’il soit. Supprimons simplement la 
liberte d’action, au iorcene ; mais rendons- 
la lui graduellement a mesure qu'il s’assi- 
m ileles idees saines, que la Societe ne peut 
se refuser a lui presenter.

La recompense semble devoir s’appliquer 
longtemps apres la decheance de la puni- 
tion.
r l ; homme est egoiste en raison de son im-
[>erfection, de son indigence d’ideal, et 
’egoisme est une loi naturelle qui preside 

a la formation et a Tachevement de Tindi- 
vidualite. Le sentiment concentre du moi 
est indispensable a Tepoque oil 1’existence 
physique represente Tunivers de Thuma- 
nite, oil la puissance musculaire limite ses 
aspiratons. Dans cette sphere de simplicity 
spirituelle, lorsque Tego a laborieusement 
augmente la somme de ses faeultes physi 
ques sans deposseder autrui, il est quel- 
quefois utile de Thonorer publiquement, 
afin que lafoule ignorante apprenne que les 
jouissances legitimes sont aequises par le 
travail, dans le respect de ses semblables : 
e’est la Tetude seculaire pour Taffirmation 
des libertes individuelles et pour la delimi 
tation des droits respcclifs; elle precede 
immediatement Telaboration de la solidarite 
humaine.

L'llistoirc (HabliLque la feodalile futins-

tituee par la Recompense. Chez les Francs, 
les rois Temployaient pQur stimuler le cou 
rage au cours ae leurs conquetes et les 
guerriers s’empressaient autour du Chef

f>our Tamour d elle seule. Quoique fille de 
’egoisme, elle etait cependant & cette epo- 

que, Temulatrice du courage, et dans la 
suite des siecles, elle a maintes fois glorifi^ 
des actions sublimes etfait nattre ainsi quei- 
ques aspirations morales au sein de la tuiv

futude populaire; mais a c6te de quelques 
ouables effets, combien apparaitformidable 

son passif d’ignominies! Sous sa puissante 
suggestion, trop de forces discordantes 
sont mises en mouvement : Que de convoi- 
tises attisees ! Que de vanites sombrantes ! 
Que de precipitations dangereuses ! Quede 
bousculades meurtrieres. Dds qu’elle est 
decernee, la Recompense est suivie, epiee 
par la Jalousie, la Haine, la Medisance, qui 
soufflent de tous c6tes leur fetide haleine, 
entourantl’humanite d’une atmosphere d6ly- 
tere.

L’Egoisme qui brigue des lauriers, en 
poursuivant Theur et lagloire, a heurt£ tant 
d’obstacles, a subi tant de sensations di- 
verses, dont beaucoup douloureuses, qu’il 
est devenu prudent et scrutateur. Le deve- 
loppement scientifique Ta eleve au pinacle 
de Tautorite et des honneurs; Tintellect 
arlistique lui a fourni les plus intenses sa 
tisfactions sensuelles; mais toutes ces 
richesses si longuement convoitees se sont, 
comme des fees railleuses, transformees en 
amertume et degout. Et les Egos decus, 
mais non decourages, cherchentaujourd’hui 
une voie vers un autre genre de bonheur : 
les uns par le mutuel concours des forces 
matyrielles humaines, les autres par Tepa- 
nouissement de la fraternite spirituelle. 
Voila pourquoi la Recompense aevient de 
jour en jour plus funeste.

La Recompense aura vecu, lorsque pa 
rents, patrons, instituteurs pratiqueront le 
desinteressement, la modestie et, au be- 
soin, Thumilite ; parce que Texemple est 
une puissance educative qui s impose d'au- 
tant plus qu’elle s’exerce sans tyrannie, 
qiTon la subit sans fatigue.

Que les sentiments ae solidarite qui ger- 
ment dans la conscience humaine, passent 
du discours a Taction ! Que la generation 
nouvelle, avec sa passion de connaitre et 
d’agir, ne voie que des mains tendues pour 
donner, soutenir et guider, n'entende que 
des paroles d’encouragement et d'esperance 
ctne subisseque Tautorite de Tamour.

Oui! meres de famille, Tamour est auto- 
ritaire et celle d’entrevous quia la faiblesse 
de ceder aux caprices de son enfant, ignore
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le veritable amour : c’est un sentiment 
divinquenous noussommes assimile; mais 
nous ne pouvons le detacher du Toutabsolu 
pour l’asservir a une Volonte inconstante. 
Votre enfant ne doit pas disposer de votre 
amour; il doit s’en nourrir, il doit s'y atta- 
cher par besoin. L’Amour enveloppe, acca- 
pare l’&tre, le sustente et l’eleve au-dessus 
des souffrances et des vanites terrestres: 
L’enfant qui lui resiste ressent plus tard 
l’angoisse de 1’isolement et laiguillon dou 
loureux de l’appetence spirituelle.

Lorsque votre bambin vous donne quel-

3ues satisfactions, faites-lui gouter les joies 
e votre cceur ; elles le delecteront plus que 

toutes les friandises artificielles. S'il faute, 
montrez-Iui une douleur sincere et calme, 
Tetirez-lui toute confiance, supprimez tout 
6panchement, qu’il n’ait acquis son pardon 
par quelques efforts vers le Bien.

Devant le mal, pas de faiblesse, pas de 
sensiblerie, aucun pardon premature. En 
face du Bien, point de flatteries : ce n’est 
que le devoir accompli, avec la joie qu’il 
procure et les epancnements qu’il permet 
et cela suffit.

Si vous avez la tdche de diriger une na 
ture brute, insensible a Inflection, resignez* 
vous k cette epreuve ; donnez l’exemple de 
la patience et de la douceur, mais aussi 
d’une volonte inebranlable dans le devoir. 
Entourez cette jeune dme de votre fluide 
compatissant et suggestif. C’est un defri- 
chement que vous operez dans sa matiere 
inculte, vous y recolterez plus tard, Tune et 
l’autre des fruits delicieux.

La veritable recompense est la part de 
Lumiere divine qui penetre dans l’habitacle 
de la Conscience, chaque fois qu’il s’ouvre 
devant l’lnfortune. A .  M o n i e r

Insiituteur public.

Li’flDEPTE !‘>
Apres un plantureux dejeuner de gentil- 

homme campagnard, on comprend que je 
tombais de sommeil. Notre hote, un grand 
vieux paysan, sec et droit, avec des favoris 
et des anneaux d’or aux oreilles, tit un din 
d'ceil a Andreas, et celui-ci me proposa une 
sieste pendant la grosse chaleur; cinq mi 
nutes plus tard, etendu entrc des draps frais 
et sentant la bonne lavande, j ’etais parti 
dans le pays des songes.

Mais les r£ves que je fis ne me repr^sen- 
terent rien de remarquable. Je labourais un 
champ allonge sur le flanc d'un coteau, sous

(1) Reproduction interdite.

un ciel bas et il pint pour terminer; au mo 
ment oil je rentrais ma charrue, Andreas 
me reveilla; il avait fait monter un baquet 
d’eau glacee, avec quoi je secouai les res- 
tes de ma torpeur, et nous primes bientot 
conge du brave fermier.

A peine sur la route, Andreas me de- 
manda : Vous avez r6ve ?

— Oui, repondis-je, mais c’etaient des 
souvenirs de la veille : ferme, labour,
pluie...

— Ah? et pourquoi, demanda-t-il, si la 
vie materielle influe sur le r£ve, le r6ve 
n’influerait-il pas sur celle-la?

— C’est ingenieux, ceque vous me faites 
remarquer; quelle science obscure que 
roneiromantie!

— C est bien un peu de notre faute ; nous 
nous aveuglons nous-m^mes et ensuite nous 
nous plaignons de ne pas voir clair.

Je marchai un quart d’heure en silence, 
puis:

— Eh bien ! dis-je, de tout T6lan de mes 
plus chers espoirs, de toute la force demes 
desirs les plus profonds, faites que je voie.

— Oh, docteur, s’ecria-t-il doucement, 
avec un air de reproche, pour qui me pre- 
nez-vous ? Comprenez bien que je suis igno 
rant, impotent, incapable. Quand j’etais 
jeune encore, il y a des choses que je 
croyais pouvoir faire, mais maintenant, tous 
les jours, toutes les minutes j’apprends que 
je ne vaux rien.

11 se tut ; son mutisme etait plein de cho 
ses, incomprehensibles ala raison, mais que 
mon coeur ecoutait. Pourtant, j'analysai 
mes sensations minutieusement : mes jam- 
bes parcouraient allegrement le chemin 
sous Tombre grandissante de vieux pom- 
miers; mes poumons se remplissaient avec 
d6lices du vent frais du crepuscule; une 
force magnetique fremissait dans mes mus 
cles et dans mes o s ; la t&te etait calme, 
puisque je denombrais en ce moment les 
motifs logiques qui auraient pu m'expli- 
quer la conduite d’Andreas. Et alors, tout 
au-dedans de moi-m6me, — tres loin du se- 
jour ordinaire de ma conscience, il y avait 
un autre moi, non pas inconnu, mais peu 
connu, qui se dressait, et il disait avec la 
voix, avec la bouche de mon premier moi, 
terre a terre et quotidien.

— Pourtant,... il y a des hommes qui sa- 
vent, qui peuvent... Il y a un homme,... 
peut-etre tres loin,. . .  peut-6tre tres prfes,... 
celui dont vous m’avez parle? ..., dis-je 
timidement, car je pensais au compagnon 
de voyage dont il m’avait parle la veille au 
soir pour la premiere fois.

— Je ne sais si je dois, murnrura Andreas
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en hochant la t6te. Si je vous montre la Lu- 
miere que j’ai vue, vous voudrez aussi en 
prendre votre part. Mais le chemin qui 
menevers elle : tout y a ete reuni pour eloi 
gner le promeneur. Mauvais pave, pous- 
siere, c6tes, ornieres, pas d’ombrage, des 
carrefours oil on court grand risque de se 
faire ecraser, des endroits sombres oil des 
brigands tendentdes ficelles dans la nuit... 
(sa voix vibra tout a coup, comme une corde 
de violoncelle) Et, quand on a les pieds 
en sang, tremp6 de sueur ou glace par la 
bise, les genoux Scorches, le ventre vide, il 
faut avancer quand m6me ! cria-t-il tout bas 
avec concentration extraordinaire d’energie 
dans toute sa puissante stature.

Cet horn me, par moments, vous remuait 
le coeur, comme un bouledogue secoue un 
rat, je m’emerveillais de tout l’inconnu 
dont-il me semblait le gardien ; et. comme 
de juste, je fis seauce tenante, les plus 
pueriles protestations de courage, de perse 
verance, ae tout ce qui me vintpar la tete.

Andreas avait repris son calme de sau- 
vage ; il m’offritdu tabac, se servit, alluma 
sa pipe, et me laissant seul sur le milieu de 
la route, alia marcher un bon kilometre sur 
le talus etroit qui la bordait.

Quand il me rejoignit, je gardai le silence 
ne sachant comment renouer la conversa 
tion. Ce (ut lui qui parla.

— Oui, docteur, croyez-moi : les 6preu- 
ves dont parle Jamblique, le puits du Ra- 
guel ou descendit Moise, les antres olympi- 
ques, les mysteres de l’ile de Sein, ceux des 
oamothraces ; lesretraites du brahmatcharia 
dans le souterrain oil viennent le rejoindre 
tous les dieux d’En-bas; les dragons qui 
emp6chent le Jaune demonter sur latourde 
Tlnvariable-Milieu; les tyransm6mes, souil- 
16s de sang, coprophages et sodomistes, 
qu’adorent quelques hommes devoyes, — 
le s6jour d’aucun de ces lieux, la presence 
d’aucun de ces 6tres ne demanae autant 
d’6nergie que 1’effort vulgaire, joumalier, 
continu et simple, de l’homme vers la Lu- 
mi6re des lumieres. — Dans cette montee, il 
y a des moments oil nul, — vous entendez, 
nul, — et sa voix grondait, — n’aurait plus 
assez de force pour seulement lever la pau-' 
piere, si un ange n’6tait envoy6. . .  Ah ! doc 
teur, c’est cela qui vous apprend la priere !

J’etais vraiment stupefait. J’avais toujours 
consider^ les Mysteres antiques comme le 
summum de la gloire humaine, dont la 
conqu£te exigeait une volonte toute-puis- 
sante. Et voila que mes livres m’avaient 
leurr6! il y avait autre chose 1

— Mais, demandai-je, de quelle initiation 
parlez-vous*? de quelle priere ?

11 s’arr6ta, et me jetant un rapide regard 
de la t6te aux pieds, repondit :

— J’ai oubli6 toutes les initiations,—je te 
l’affirme.— Mais, pourquoi prier, songes-tu, 
puisque la Cause premiere agit avec justice, 
avec bonte, avec perfection? Tu penses
3 u’alors la priere est une puerilite, qu’elle 

enote l’aveuglement de notre coeur, ou un 
ego'isme tenace; ce serait, selon toi,Tenfant 
t6tu qui pleurniche apres son jouet, 1’orgueil 
qui s'estime assez important pour que Tuni- 
vers se derange k son gr6, ou. l’6tre qui ne 
con^oit pas que son d6sir puisse ne pas 6tre 
satisfait.

« O savant! etsapuissante mainpesait ami- 
calement sur mon 6paule, n’as-tu jamais vu 
le nourrisson au sem de sa mere, la femme 
sur la poitrinede l’epoux ? La pierre necher- 
che-t-ellepassa lumi6re ; la plante ne perce- 
t-elle pas le mur pour trouver le soleil; la 
b6te de proie chasse; TOcean se souleve deux 
fois par jouraudevantdes effluvess6leniques 
qui le reviyifient; les peuples cherchent le 
bonheur, les planetes aussi en s’inclinant 
sur leurs p6les, ton intelligence elle-m£me, 
n’est si vaste que parce qu’elle a beaucoup 
demands. Est-ce a dire que chacun deces 
6tresdemandecommeilfaut ?Non, la creation 
toute enti6re est imparfaite; mais elle a le 
sentiment de cette impuissance, et le pres- 
sentiment d’une stase plus haute.

« Si Timperfection et 1’ideal n’existaient 
pas, la Providence aurait-elle eu le cruel cou 
rage de les mettre en nous? Il en est de 
Thomme comme de tous les autres etres; 
s’il suit en toute simplicite le sens spoa- 
tane de la vie qui s’enorce en lui-m£me, il 
n’est pas possible qu’il erre. »

Je demeurai un long moment— dans la 
nuit— k me rem6morer ces paroles, elk  
les graver dans ma memoire. Elies m’appa- 
raissaient precieuses et definitives; je n en 
avais jamais entendu de semblables ; je rai- 
sonnais mal; tout ce que je pouvais faire 
c’etait de marcher, d’6couter, ae me souve 
nir.

Andreas reprit, apres plusieurs pipes, car 
il fumait terriblement:

— L’homme dont vous Voulez me parler, 
docteur, je l’ai vu k plusieurs reprises dans 
le cours de ma vie. La premiere fois c’6tait 
a l’enterrement d’un ami de ma jeunesse; 
une autre fois, sur un plateau du Haut-Laos, 
ou il me sauva des griffes d’un tigre; ma 
troisieme rencontre avec lui eut lieu aux 
environs de Lha-Ssa, je residais ace moment 
dans le Thibet apres avoir fait un grand 
tour par Sumatra, Ceylan, le Yunnan, la 
Mongolie, Kiachta et la Perse.

(A suivre). Se d ir .
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C O U F E R E I T C E

De M. le Chevalier CLEMENT de SAINT-MARC
(d o c t e u k  e s - s c ie k c e s )

La Salle des Agriculleurs de la rue d’Ath^nes a 
accueilli le diroanche 6 octobre, un public desireux 
d’entendre le President de la Federation Spirite 
beige faire l’exposy de la « position seientilique de 
la question spirite ». Le Conferencier, presente sym- 
pathiquement par M. Delanne, developpa avec 
clarty et precision son intlressant sujet. Le temps 
des croyances est evanoui, a-t-il dit en substance. 
Notre Age aborde la periode de la « connaissance » et le 
spiritisme en est pr^ciseinent la pierre angulaire. 
Grace a lui, nous pouvons arriver a des certitudes 
sur le probl^me de la vie et de la mort, certitudes 
encore relatives, comme tout cc qui concerne nos 
conceptions, rnais suffisantes pour le cerveau humain 
actuel. Lcs calculs int^graux etaient seuls jusqu’ici 
k pouvoir briguer ce resultat. Le spiritisme permet 
de l’etendre au probleme de l i tre dans toutes ses 
modalites, individuelles, familiales et sociales.

De nombreux exemples a 1’appui prouv^rent 
combien I’abord de ces vastes sujets pent diflerer 
selon les m entality. Ghacun de nous trouvera son 
chemin de Darnas selon le caractere de sa personna- 
lite. Un detail sera une preuve parfaite pour Tun, 
tandis que l’autrc ne sera convaincu quepardenom- 
breuses et brutales manifestations de 1 Invisible. 
Mais tous nous sommes destines a savoir et k aimer, 
car ces deux qualites doivent se confondre pour se 
faire valoir.

Le distingue conferencier nous edifie parle recit 
des grands progres que notre chere doctrine faiten 
Belgique ou tout le monde en parle ouvertement et 
librement, malgry que le pays soil catholique et 
rovaliste. Le fond du caractere beige est d'ailleurs 
fait de franchise cordiale et la doctrine nouvelle ne 
pouvait germer en meilleur terrain. Aussi le jour 
est proche oil nos freres spirites beiges constitue- 
ront la majority dans leur pays. Nous saisissons 
cette occasion pour leur adresser nos sentiments 
de sincere et fraternelle cordiality.

P . - I i . A i d e r .

Science « Philosophic « Religion
La circulaire que nous publions (1) ci-dessous 

nous a sugg£re cesquelques reflexions:
Nos freres de Toulon n’ont consulte que leur 

conscience sur l opportunite de donner a leur 
groupement le nom d’Eglise du Saint Esprit: ils 
etaient libres d'agir de la sorte. De plus, les noms 
choisis paraissent heureux, parce qu’ils exprirnent 
le but qu’il se proposent. Le mot Eglise, en effet, 
signifie : assemblee de personnes qui se r^unissent 
pour mettre en pratique les principes spirituels 
d'une croyance commune; et le Saint*Esprit repr£- 
sente l’ideal spirite par excellence.

La liberte de conscience a ety decret^e de droit

(1) Monsieur le Directeur,
En date du 30 juin 100", jour de la FAte-Dieu, il a AtA 

dAcidA en noire reunion spirite kardiciste de fonder V E g lise  
d u  S a in t - E s p r i t ,  obAissant a une revelation qui nous a AtA 
communiquee medianimiquement par TEsprit de VAritA.

A cet effet, nous donnerons l ’enseigneraent spirite-kardi-

commun, il y a plus d’un siyde, parce qu'elle a ety 
reconnue indispensable a la dignite et au respect 
de Tindividu. Il ytait raanifeste que la conscience est 
I’expression intangible de la personnalite humaine; 
aucune force ne peut la capler; son enveloppe peut 
6tre bris^e, mais son existence ne peut £tre amoin- 
drie. Toute puissance materielle s’epuise contre elle 
en vains efforts et la proclamation de son indepen- 
dance n’est que la reconnaissance definitive et legale, 
quoique tardive, de sa veritable nature. Et depuis 
que cet hommage a et£ rendu nous voyon§ encore 
chaque jour les mortels honorer d’un legitime res 
pect les gestes qui sont la manifestation des cons 
ciences fortes.

Voila ques'est forme a Toulon un groupement de 
consciences decidees a tirer le spiritisme de l’orabre 
dans lequel le retenait, sans doute, lacrainte de cri 
tiques malveillantes. Ge groupement veutpratiquer 
et enseigner au grand jour le spiritisme, objet de 
sa croyance. Personne n’ayant a repondre pour 
lui de ses gestes, personne, non plus, ne peut 
en avoir le contrdle. Les principes de tole 
rance fraternelle et de liberte de conscience s’op- 
posent d ’autant plus a la critique des aspirations, 
des desirs et de l’id^al de progr&s et d’harmonie de 
nos freres de Toulon, que le but qu’ils poursuivent 
n’est autre que la glorification de l’esprit et l’ensei- 
gnement de sa legitime superiority sur la maltere. .

Nous souhaitons grand succ£s aux spiritualistes 
de Toulon pour leur courageuse initiative.

Le spiritisme serait-il par ce fait menace de per- 
dre ses caract^res essentiels, de cesser d’etre une 
Science et une Philosophic ?

Nous ne le craignons pas. Il restera une Science 
d’observation ou il cessera d exister; il restera une 
Philosophic bas6e sur les consequences de la spiri 
tuality de I’etre humain, de la persistance de son 
Ame apr£s la mort et il nous aidera A cheminer de 
plus en plus, par la pratique de la Fraternite, vers 
le bonheur, ou bien il ne sera qu’une chimere 
promptement caduque.

Que ses principes raettent en grandeTumiAre les 
liens de la solidarity qui existent entre tous les raera- 
bres de la faraille humaine, qu’ils contribuent a les

ciste au public composant le groupe denommA du S a in t-
E s p r i t .

Un local provisoire nous sert d’Eglise.
Le rite a AtA aussi fait mAdianiqueraent.
Nous n’avons plus rien de commun avec les spirites»diabo> 

liques, charlatans, e t c . . .
Une autre circulaire vous fera connaitre les sections.
Nous faisons appel a tous ceux qui voudraient nous aider 

ou se joindre & nous.
PriAre de nous adresser ceux qui voudraient enseigner.
Nous vous serions bien reconnaissants d’en donner publi 

cation par la voie de votre estimable journal.
M. A r n a u d  a ete nomine chef provisoire de l’Eglise du 

Saint-Esprit. M. Darius, secretaire.
Le Saint-SiAge sera plus lord transfAre u Pont-Saint- 

Esprit.
Le litre de conseiller de I’Eglise du Saint-Esprit a AtA 

attribue a tous les lettres et presidents de SocietAs spi 
rites. Nous serions des plus heureux de connaitre votre 
acceptation ofticielle et nous liendrons compte de tous vos 
conseils indispensables a la marche de notre Tres Sainte 
Cause.

Nous espArons que vous ferez u notre lettre le meilleur 
accueil fraterncl.

Recevez, etc.
Ah n a u d , 4, avenue de Clairet, Toulon
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rapprocher, a les unir, k les relier ensemble, qu'ils 
deviennent une veritable et ideale religion, n’est-ce 
pas ce que nous devons tous souhaiter?

Ne deplorons-nous pas tous les jours parminous 
cette absence d’union qui cause tant de douloureux 
malentendus, provoque dans nos rangs tant de 
souffrances cependant si faciles a apaiser? N'ad- 
mirons-nous pas, au contraire, nos concitoyens 
dont on peut dire qu’ils ont la religion du Devoir, 
la religion de la Fraternity de l’Amour et d’autres 
principes de morale sociale dont la diffusion est de 
sirable ? N'y a-l-il pas aussi, avec juste raison, la 
religion de la Science !

Nous sommes convaincus que nos freres de Tou 
lon n’auront pas d*autre culte que celui dela Since 
rity  d’Amulation que pour le Bien, d’autre amour 
que la recherche du Vrai et la pratique de la Fra 
ternity d’autre ideal ni d autre ambition que de 
suivre les enseignements du divin Maltre, qu’il ne 
solliciteront d’autre Lumiere que celle de I’inspira- 
tion veritable du Saint-Esprit.

C’est pourquoi nous leur disons: Courage et 
Perseverance dans la pratique de TAmour frater- 
neile. B e a u d e l o t .

FAITS PSYCHIQUES
Completons le fait rapporte dans la revue de 

Mars, d’apres les indications de M. Charles Thil lui- 
meme, fait que M. Gabriel Delanne a note dans le 
dernier numero de sa R e v u e  S c ie n t if iq u e  e t  M o r a le  
d u  S p ir i t i s m e , si serieusement documentee.
' Tout d’abord, il s'agit de la commune d’Avilly 
etnon V illy. En outre, un fait important a ete omis: 
La jeune femme, en disant k son mari quelle ne 
voulait pas le voir seremarier, si elle mourait avant 
lui, avait ajoute : « d*ailleurs, tu ne tarderais pas k 
me suivre » ce cjui s'est realisi,en effet, par la mort 
du mari dans l incendie, qui ne consuma que la 
chambre ou se trouvaient les meubles et objets pro- 
venant de l’Apouse, decedee le lendemain de son 
apostrophe. Les chambres voisines, le couloir, l'es- 
calier voisin resterent intacts, ainsi que les lettres 
et le portrait provenant de la nouvelle fiancee.

•  *
Tout recemment, une prediction fut faite a 

M. Thil, le soir oil il venait d’effectuer un achat en 
Bourse. On lui dit que huit jours apres, au plus 
tard, il y aurait sur ces valeurs une baisse conside 
rable. Pendant huit jours le marche se maintint avec 
Une fluctuation insignifiante, mais le huitiime jour 
il y eut une baisse sensible, qui s'accentua les jours 
suivants jusqu'a vingt et trente francs par titre. La 
prediction date du 13 avril, au sujet de valeurs 
m iniires. Elle fut faite par uneentAtie, dont I’iden- 
titi fut etablie. C’etait un ami du consultant, perdu 
de vue depuis longtemps qui « p r o f i ta i t  d u  s o m m e il  
et de la plus grande facilite que lui donnait son e ta t  
m a l a d i f  pour se degager et se communiquerw ce 
qui fut reconnu exact.

*
* *

En troisi&me lieu relatons le fait communique par 
Mmc H . . .  et que l’abondance des matures nous a 
malheureusement obliges de laisser en souffrance,

ainsi que plusieurs autres, notamment des disserta- 
tions philosophiques en latin, dont nous donnerons 
l’expose, la traduction et le commentaire par la suite. 
Voici le fait relate par Mm® H... « Me trouvant cet 
ete en Suisse, aux Granges-sur-Salvan, village du 
canton du Valais, notre proprietaire, madame Fran 
cois Revaz, qui entendaitparler du spiritisme pour 
la premiere fois, me reconta ceci :

11 y a six ou sept ans, alors qu’elle-mAme et sa 
soeur Ataient employees comme servantes dans un 
hdtel de Chamonix, un de leurs frires, reste au 
pays, se tua accidentellement, en glissant dans un 
ravin. Sa derniere pensee fut un souvenir pour les 
deux absentes et le regret de ne pas les revoir a ce 
moment supreme. Toutes deux Etaient alors occu 
p ies dans labuanderie de I'hdtel. Tout a coup, des 
coups violents furent frappes dansletuyau du four* 
neau et, entralnees par une force mysterieuse, eiles 
firent un demi tour sur elles-mimes.

Ces faits etaient pour elles inexplicables, aussi 
en furent elles tr is effrayies, mais lorsque la triste 
nouvelle leur parvint, elles s’Atonnirent de la con 
cordance des heures et allirent consulter le curi 
qui ne put leur donner aucune explication et leur 
conseilla de ne pas attacher d’importance k  ces phi- 
nomines.

La valeur de ce fait me parait consister en ce 
qu’il se passait en pays profondiment catholique 
et dans une famille completement ignorante des 
phenom&nes spirites. A i d e r

DE L’AFFINITY MORALE.
Quel est le but dans l’Evolution de ce que Ton 

appelle Affinity quelle est son origine, son essence?
Question posie dans un cercle raedianimique, en 

Australie, conduit par M. Colville.
11 faudrait faire des recherches profondes dans 

les mystires de l’Univers pour decouvrir les rela 
tions immortelles existant entre les entitis spiri- 
tuelles independamment de toute consanguinity ter- 
restre.

Les Ames sont par groupes. Faut-il v ajouter la 
mime signification qu’au terme groupe et famille 
dans les relations physiques ? L’ancienne philoso 
phic hermetique enseigne que la race humaine est 
dicrite familiireraent dans les douze divisions du 
zodiaque. Dans chacune de ces sections est com 
prise douze sections secondaires ou 144 groupes 
composant la famille humaine ; elle attache une 
importance toute spiciale k  la date de la naissance.

Des Avinements similaires se retrouvent, parce 
qu’ils se recherchent, se discernent et sont lies Tun 
k 1'autre dans leur atmosphire exterieure, mais 
une parentA spirituelle trAs Aloignce est d’une force 
attractive de peu de durAe. L’objet de TAffinitA est 
evidemment le rapprochement decertaines person- 
nalites destinies k  accomplir certains services 
diterminis dans l’harmonie cosmique. L’ordre est 
la premiire loi de TUnivers. Nous rempltssons 
tous des fonctions spiciales dans un corps dbnt 
1'ensemble estdivinementassocie pour atteindre un 
but parfait. L’attraction particuliere que ressentent 
certains individus Tun pour 1’autre ne peut s ’ex- 
pliquer que par le principe ci-dessus. L’affinitA 
magnetique d’un groupe, c’est la force attractive 
qui retient ensemble les divers membres de la
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Soci4t£ spirituelle desi^nta generalement comme 
cercle. Le magn^tisme individuel est le degr4 de 
d^veloppement d’une individuality distincte, et 
celle-ci est naturellement enharraonie avec la force 
similaire emanant d’autres individus, identique 
dans son action complementaire. Le magn^tisme 
personnel sur le plan exterieur est une Emanation 
simplement physique et transitoire. L’affinity est 
lc plus fortement ressentie entre des forces sem- 
blables ou directement o p p o ses . Dans le premier 
cas, il y a une sensation deiicieuse de repos, de 
consentement mutuel, d’accord sur telles ou telles 
idees ou genre d£ vie; dans le second cas, c’est 
l’oppositlon directe voulue qui combat toutes nos 
propensions naturelles.

La plus haute affinity morale, est tout enti&re de 
l’Etre interieur et constitue le lien permanent de
l’affiliation spirituelle. (B an n er o f  L igh t),

%
• #

OUBLIER.
Apprenons k oublier, car presque tout le mal- 

heur de I’humanite provient de ce que Ton se rap- 
pelle trop ce que Ton devrait oublier. Essayez 
d’abord d’oublier les fautes des autres et ne cher- 
chez pas le mal que vous pouvez y decouvrir; 
regaraez plutdt en vous-m^mes pour en extirper 
tout ce qui est mauvais ! nous avons tous nos fau 
tes. Si ceux qui vous entourent sont mauvais, soyez 
sur vos gardes, mais ne hafssez jamais : c’est du 
temps bien perdu helas et des charbons que vous 
araassez sur votre propre t£te, et puis il y a gen^- 
ralement en chacun quelque bon c6t£ a observer et 
a imiter. N’empoisonnez done pas votre coeur pour 
qui que ce soit. Si ce sont r£ellement des ennemis, 
plus tdt vous les oublierez, mieux celavaudra.

Oubliez les chagrins qu’ils vous ont fait souffrir, 
parce qu’ils sont passes. Vous en souvenir les fait 
revivre et vous souffrez deux fois.

Oubliez ces nombreux froissements de la vie 
quotidienne, tous ces malentendus, toutes ces tri- 
vialites qui ne sont pas dignes de vous.

Oubliez les m£disances du commun vulgaire, 
oubliez la frivolity de toutes les paroles deshonn£- 
tes : le langage est pour nous servir et non pour 
nous asservir.

Oubliez m6me vos propres defauts, apres vous 
en £tre corrig£. Si vous les avez vaincus, n’y pen- 
sez plus et aspirez a un ideal plus elev£. V. H.

Qu’est-ce que c’est que / ’Immorality? a)

« C’est une disposition constante et calculle k 
« sacrifier le bien des autres k sa satisfaction pro- 
« pre, alors que le motif moral oblige, impose, fait 
< naitre en nous un mode de determination proton 
ic dement distinct de la determination du conseil 
« ejjolste ».

Amsi l’immoralite consiste k ne rien faire pour 
ses semblables, a trouver en soi-m£me son but et

(1) Nous empruntons au Nouvel E ducateur la definition 
et les commentaires qui yont suirre, en rdponse 4 cette 
question traitta 4 V Union de Pen s ic  fem inine, avec ses 
deruiferes stances.

sa regie et k abaisser les lois de Dieu devant celles 
des mobiles passionnels ou interessta.

Maintemant si on demande sur quoi repose la 
doctrine immorale? On peut repondre quelle n’a 
pas de principe qui lui soit propre; sa base est 
toute psychologique, et son systeme se resume 
dans cet enseignement que le plaisir est le seul 
bien, que le seul mal est la douleur. Or, relative- 
ment au plaisir et k la peine, il n’y a qu’une seule 
r4gle possible, c’est chercher l’un et dviter l’autre. 
Les consequences de ce syst&me edatent d’elles- 
m&mes. Cette effrayante theorie dindifference 
morale et religieuse demasque l’eclipse de toutes 
les nobles affections de l’4me.

Il est clair et positif qu’il faut pr^terer le plaisir 
present au plaisir eloigne que poursuit I’esptaance.

Et puisque les plaisirs sont de diverses espfeces, 
il est clair et positif qu’il faut pr^terer les plaisirs 
des sens; oflrir a la terre le terrestre dans le pal 
pable retrecisseraent de l'Stre, qui ne se garde et 
ne se grandit qu’en s’offrant a I’yternito.

Vraiment les ^picuriens, les sensualistes, les 
^golstes savent ce que c’est que le bonheur ?

Le bonhenr, le bien en soi pour tout 6tre cons- 
cient, c’est I’accomplissement de sa fin; — eh bien, 
il depend de nous d’employer nos facultes dirigees 
a la realisation de I’idta de notre raison, se gou- 
vernant non par I'impulsion ou le mobile, mais dans 
le sens du motif, aflermi, developpy, du bien veri 
table, du bien en soi, celui de l’orare universel qui 
est la fin de la creation.

La morale est done le fond m£me du probleme 
de la vie; celui du plus grand bien de notre 
nature s’elevant k I’idee generate de l’utile.

Et la superiority morale de l’homme consiste: 
prtaisement k connaitre sa fin qui est de conspirer 
pour sa part k l’ordre universel.

Aussi par sa raison et par sa liberty, l’homme 
doit s’inspirer des id£es d’obligation morale, affran- 
chi de tout mobile personnel, d a n s  une ju s te  ico n o- 
m ie d e  sa  n a tu re  appliquta k l’infinie diversity des 
actions humaines. Voila pourquoi, pour tout esprit 
un peu penetrant, il n’y a point dans la society de 
force plus grande que celle de la religion, puisqu’il 
n’y a rien d’ant^rieur ou de sup£rieur 4 l’ordre de 
la loi divine.

La soumission morale se compose de soumission 
religieuse, Dieu apparaissant comme la substance 
de 1 id£e d’ordre, du m o tif  m ora l q u i o b lig e .

Done, si tous les philosophes qui ont cherchy 
dans la sensibilite physique ou morale de l’homme 
la loi de sa destinee, depuis I’ecole de Cyr&ne, jus- 
qu’4 celle de Condillac sont tombta dans de perpy- 
tuelles contractions, c’est qu’ils alttaaieut le carac- 
t£re simple et yternel de la raison, qui veut mettre 
la main dans la lumi&re, sur la reality de la Loi 
divine et s’en faire son guide pour le myst^rieux 
agrandissement de l’£tre.

O. d e  B b z o b r a z o w ,
Fondatrice du Feminisme sp iritu a l i s le .

U n  I n s t p u m e n t  m e p V e i l l e u x
Sommes-nous k la veille de poss^der — ou bien 

posstalons-nous dyj4 — un merveilleux instrument 
mettant a laportee de toutes les intelligences la de 
monstration mtaanique non seulement de cet apho-
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risme : m e n s  a g i ta t  m o le m , mais m£me Existence  
du fluide vital.

Get appareil que le Comte de Tromelin, Iaur£at 
de l’lnstitut, vient d’inventer, se mettrait en mouve- 
ment & I’approche d’un £tre vivant assez fort pour 
irradier unequantite de fluidesuffisantepour influen- 
cer l appareil.

C’est \k un phenom^ne de captation de la force 
fluidique de l’homme ct des animaux, des chiens, 
par exemple, qui peut conduire tres loin I’irnagina- 
tion dans le champ de possibilites.

Une des p a r t ic u la r i t ie s  c s s e n tie l lc s  de Pappareil, 
c’est qu’il obeit a la volonte : v o u le z -v o u s  quil 
tourne a droite, immediatement l’aiguille evolue 
dans ce sens ; si vous v o u le z  Parr^ter, il s’arrete; si 
vous v o u le z  qu’il tourne a gauche, il obeit.

Les recentesdecouvertesdu Radium, des rayons X 
etN ,la  telegraphie sans fil, etc, etc, n ’ont etc qu une 
entree en mati&re dans la voie du merveilleux. La 
voie reste ouverte : Marchons.

Nous parlerons plus longuement de cette decou- 
verte lorsque nous possederons des donn£es plus 
completes. An d r e .

E c h o s

R e in c a r n a tio n  S e n sa tio n n e lle .
L a  p o p u la t io n  a n g la is e  d e  R a n g o o n  e s t  en  e m o i a  

c a u s e  d e s  r e v e la t io n s  d  un e n f a n t .

L o n d reS y  17 septembre (Par fil special). — La 
presse d’outre mer relate un fait de reincarnation 
qui se serait produit pres de Rangoon.

« Pres de cette ville mourait, en 1903, le major 
W elsh. Ges derniers temps, un enfant de tro is  
a n s  etonnait ses parents en leur annongant grave- 
ment qu’il etait le major en question, revenu a la 
vie, et le bambin leur decrivit avec force details 
I’habitation de l’officier defunt, alia meme jusqu’a 
donner un compte-rendu de ses occupations et le 
nombre de ses poneys. Plus fort, il relata comment 
W elsh avait p£ri au cours d’une excursion sur le lac 
Meiktelea, avec deux autres personnes.

« Les parents sont absolument bouleverses, leur 
fils n’ayant jamais rien su auparavant du major et de 
sa famille.

« Ce cas bizarre, r6pet£ k grand fracas, pr^ocupe 
les milieux scientifiques anglais et les commentaires 
vont leur train ». P. E. A.

Le Journal, mercredi 18 septembre 1907.

— Nous voyons par la combien I’lnvisible peut 
facilement derouter nos pretendus savants, les in 
quirer dans letfr orgueil negatif ou affirraatif. En 
depit de toutes les coalitions d’un vil inter<h et 
d’une dvidente mauvaise foi, nous verrons nos 
chores doctrines s’imposer dans leur raajeslueux et 
vivant horizon de progres, de justice et de solida 
rity universelle et n u lle  l ig u e  h u m a in e , s i  p u is s a n te  
q u e l l e  s e  s u p p o s e , ne resistera & Emancipation 
irresistible voulue par les forces sup£rieures aupr£s 
desquelles et sans lesquelles elles ne sont que 
neant. Nous y aiderons de toutes nos faibles for 
ces.

U n fa it  t6 1 6 p a th iq u e .
Un pere, ayant retrouve par le hasard des cir- 

constances, un de ses anciens camarades, perdu de 
vue depuis quinze ans, demande en rentrant k son 
fils qui avait entre apergu le personnage en ques 
tion une seule fois pendant de brefs instants, de de- 
viner de qui il s ’agissait. La response fut faite unine- 
diaternent et juste, alors que la question du p£re 
a etait peine posee.

Les faits de telypathie sont si frequents, si cons 
tants m£me que Ton peut interpreter la plupart des 
faits psychiques sous leur angle. Combien de fois 
n’arrive-t-i! pas en particulier de penser subite- 
ment a la reception d’une lettre ou d’une visile, a 
la rencontre d’unami qui ne tarde pas a s’effectucr 
quelques instants apres, La veritable realite est in 
visible, qui soutiendra que les jsensees ne menent
pas le m onde. A i d e r .

*

♦ *

L es p a lm e s  a ca d 6 m iq u es .
Les decorations dycernees a l’ocasion de la visite 

de M. Cheron, a Longwy, ont £te sympathique- 
ment accueillies.

Parmi les nouveauxofficiers d’academie, un grand 
nombre de Nanceensont remarqu£, avec un plaisir 
particulier. M. Amed^e Thomas, le devout secre 
taire general de la « Societe d Etudes pshycliiques 
de Nancy » directeur du Bulletin mensuel de cette 
Sociyte.

Le B u lle tin  d e  la  S o c ie te  d 'e tu d e s  p s y c h iq u e s  est 
r£dige avec un tact et un esprit scientifique tres 
appreciy ; aussi l’horamage qui vient d’etre rendu 
a M. Thomas est-il applaudi par les meinbres de 
cette active et Uorissante societe, et par toutes les 
personnes que preoccupe Etude des phenomenes 
cjui font le sujet de ses travaux.

LA SORCELLERIE
DANS LE SUD DE MADAGASCAR

Chez les Bara, les Mahafaly, les Antanosy 
et les Antandroy, peuplades les plus arrie- 
rees et les plus sauvages de Madagascar, 
la sorcellerie ioue un r6le plus important 
que partout ailleurs dans tous les 6vene- 
ments de la vie.

Dans les contrees habitees par ces di- 
verses tribus, le nombre des animaux et des 
objets <c fady » est considerable, maisle mot 
« fady» n’a plus la m6me signification que 
chez les Hovas et les Betsileos. Il sigmfie 
plutot « impur » que « sacr6 ».

Le chien sauvage (1) parce qu’il se nourrit 
de charognes et le pore sont les animaux 
impurs par excellence. Viennent ensuite : 
la tortue, le caiman, les singes, le renard, 
la chauve-souris, le corbeau, les oiseaux de

(1) Pour ces peuples, le chien est le dernier des an i 
maux et lepithete de « chien » appliquee a un hom m eest 
la plus grave des injures*
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[>roie, les serpents, le lezard, le cam el eon, 
a grenouille, etc.

Cependant, sur les conseils des Euro-
[>eens, le pore a repris peu a peu la place a 
aquelle il a droit dans Palimentation hu- 

maine, mais il a fallu, pour en arriver la, 
de nombreux sacrifices faits par les sorciers 
les plus reputes pour lui enlever sans danger 
son caractere a fady ». LesAntandroy seuls 
sont restes in6branlables sur cette ques 
tion (1).

Chez les Antandroy, il est interdit de 
saler le lait. Pour rien au monde, un An 
tandroy ne consentirait & vendre son lait 
dans une maison oil il apercoit du sel f 

Les abords de Tautel de famille — hazo- 
manga — ne doivent 6tre Tobjet d’aucune 
profanation. Si, par hasard, des etrangers 
ne tenant pas compte de cetle prohibition, 
crachent ou deposent des ordures dans ce 
coin sacr6, le sacrilege doit 6tre immediate- 
ment r6pare par le sacrifice d’un boeuf ou 
d’un mouton. En ce qui concerne le culte 
des morts, les Antandroy brulent la case 
du delunt aussitot apres le deces ; s’inter- 
disentde parler des trepass^s— par peur
t dus que par respect sans doute — et, dans 
es families oil il existe deux homonymes 

dontl’un vientde mourir, Pautre doit imme- 
diatement changer de nom.

Certains rapports charnels sont egale- 
ment « fady ». Tel Pinceste qui, malgr6 
l’interdiction, est tres frequent chez les 
Antandroy : le sacrifice de deux bceufs fait
6 ar les coupables suffisent k le racheter. 

nfin, les femmes dont le mari est parti en
{ juerre sont aussi t fady ». C’est un sacri- 
ege qui peut entralner toutes les catastro 

phes que d’essayerde les d^tourner de leurs 
devoirs. (Voila une coutume pai’enne que 
bien des maris chretiens verraient avec 
plaisir s’implanter en Europe !)

Je ne puis terminer cet appendice sans 
parler des moments « fady » a cause de la 
coutume barbare qui en est la consequence.

Pendant le septieme mois de Pannee — 
toujours le chiffre 7 ! — il est interdit d’en- 
treprendre aucun travail de longue haleine 
(construire une maison, par exemple), de 
partir en voyage, de se marier, etc...

Dans la semaine, il y a egalement des 
jours fady variant selon les tribus et pen 
dant la duree desquels certains actes sont 
interdits. En somme, tout cela serait assez 
pu6ril si, malheureusement, les Antanosy

(1) Le trait suivant peint bien leur peu d'intelligence : 
lorsqu’on construiait le wharf de Fort-Dauphin, les Antan 
droy a'imaginferent que c'itait le commencement d'un pont 
immense destine a relier leur pays 41a France et par oil 
les Fran$ais yiendraient en masse Toler leurs bceufs.

ne tuaient les enfants nes le samedi et les 
Mahafaly les enfants nes le jeudi sous pre- 
texte que, ces jours 6tant fady, ces enfants, 
si on les laissait vivre, porteraient malheur 
k leur famille! Et, generalement, on enterre 
les enfants ainsi Strangles a leur naissance 
dans une termitiere oil ils sont vite dSvores 
par les fourmis. .. L’occupation francaise 
n’a pu encore detruire cet affreux prejuge.

Cnez les Antandroy, les jours fady etant 
au nombre de deux par semaine, avant la 
conquete les 2/7 des enfants etaient infailli- 
blement supprimes. Depuis, ces perpetuels 
massacres ainnocents sont moins frequents, 
mais ils sont loin d’avoir disparu. La domi 
nation politique peut s’imposer par la force, 
mais la penetration morale et intellectuelle 
est P oeuvre du temps seul.

Maurice B r a n s i k t .

N. B. — Ces Antandroy si sauvages ont un calendrier 
poetiaue dont les mois rappellent, par leurs noms dout 
void les abr^viations, notre calendrier r6publicain :

Jafary (janvier) =  la pluie pourrit les cordes;
Valasira (tevrier) =* les melons fleurissent;
Hatsiba (mars) =  les fruits de l ’arbre des sorciers sont 

m tirs;
Volarnaka (ayril) =  on coupe le m il;
Mianjokoly (mail =* l’hiver commence;
Jakamasay (juin) =  les haricots fleurissent;
Jakava (juillet) =3 les fruits des tamariniers sont m&rs ;
Faosa (aotit) =* les feuilles tom bent;
Volambita (septembre) ■= les haricots sont mdrs ;
Asaramantina (octobre) =  l’arbre de cyth&re pousse;
Saramanitra (noyembre) =  lombre de rarbre ae Cyth&ro 

peut couyrir le taureau ;
Vatraratra (d6cembre) ■■ les pintades sommeillent.

Le Spiritisme avant le nom, par Rouxel, br. 
gr. in-8, franco : 0 fr. 60.

L’auteur, bien connu de tous ceux qui ^tudient 
le vaste domaine du Psychisme et les Sciences 
occultes en general, justifie une fois de plus T£pi- 
graphe qui lui est familiere et le guide dans ses tra- 
vaux : d e s  F a its  e t  d e s  I d e e s , car ce sont vraiment de 
faits que ce critique consciencieux documente et 
fait vivre son sujet. .
La Terre. E v o lu tio n  d e  la  v ie  a  s a  s u r fa c e .  S on  

p a s s d ,  son  p r e s e n t ,  so n  a v e n ir , par Emmanuel 
V a u c h b z . — 2 vol. in-8, de 397 pages, avec 
66 fig. et un tableau en couleur du regne vegetal 
et du r4gne animal. Prix 15 francs.
Get ouvrage d’enseignement populaire estappel£ 

k un tres grand retentissement.
On y trouve exposes, et pour ainsi dire synthd- 

tis^s, les r^sultats des prodigieuses decouvertes 
scientifiques de notre si&cle.

Dans un style clair, k la portae de toutes les in 
telligences, l’auteur explique la formation du Globe 
terrestre. Il a interrog^ d^abord, r£sum6 ensuite, 
I’astronomie, la physique, la chimie, la gdologie, la 
biologie, Panthropologie et la sociologie sans 
oublier le magn^tisme et m£me le spiritisme, pour 
nous presenter un systeme de 1’evolution de la vie 

i mat^rielle et spirituelle 4 la surface de la Terre*
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C’est done un ouvrage des plus interessants, aussi 
bien pour les savants que pour les gens du monde 
qui veulent se familiariser sans efforts avec les v£- 
rit£s principales du monde scientiflque.
Le M agnetisme personnel, M6thode pour le 

ddvelopper, par Leroy B e r h i e r , trad, de I’an- 
glais et interpr£t6 par Paul N y s s e n s .

Prix : 3 fr; f r a n c o  : 3 fr .5 0 .
Get ouvrage est, a proprement parler, un traits 

de c u ltu re  h u m a in e ; il est complet, car il est a la 
fois physique et moral.

Son expose clair, simple, rationnel, est facile a 
suivre. Son but est de donner a l’homme les quali 
t y  capables d'assurer son bonheur : sante phisique, 
sant£ morale et succes dans la vie. 11 developpe la 
conscience, la fortifie en l’̂ dairant et convient a 
tous les Ages A tous les sexes.

Cette oeuvre pure et tonique est une des meil- 
leures qui aient paru surcesujet. Gelui qui voudra 
s’assimiler tous les principes qu’il renferine devien- 
dra une personnalite recherch^e pour l’agr^ment 
et la surete de son commerce.
Les vers dor6s de Pythagore, expliques et 

traduits en frangais; precedes d’un D is c o u r s  s u r  
V essen ce  e t la  fo r m e  d e  la  P o 4 s ie  c h c z  le s  p r in c i -  
p a u x  p e u p le s  d e  la  te r r e f par Fabre d 'Olivet. — 
Nouvelle edition augm ents des c o m m e n ta ir e s  
d 'H ie r o c lk s  s u r  le s  v e r s  d o r 4 s  d e  P y th a g o r e , tra 
duits en frangais, par A. D a c i e r . Un fort volume 
in-8 de plus de 600 pages. Prix 15 fr.
Les V ers d o r e s , si remarquables par leur 616va- 

tion morale, sont le plus beau monument de l’anti- 
quite dresse en l’honneur de la S a g e s s c . Ges vers, 
si r£put£s, furentle c r e d o  d e s  a d e p te s  e t  d c s  in i t ie s .  
Hterocl&s donne une exposition succincte, mais 
complete, des doctrines de Pythagore, et son ou 
vrage est d’une certaine importance pour letude 
de la philosophic pythagoricienne. Le cornmentaire 
de Fabre d'Olivet est un prolongement de celui 
d ’Hierocles, il resume clairement la philosophic et 
la theosophie comparees de tous ces system es; il 
ouvre la pens^e sur tous les horizons de la con- 
n a is s a n c e .

A travers le monde. Investigations dans 
le domaine de l Occultisme, par M. Mil l y  
R e i c u e l  (Paris, Frederic Gittler, 2 , rue Bona 
parte, in-8, 112 pages, avec portrait de l’auteur).
Ge petit volume a un double interet ; c’est 

d’abord un recit de voyage tr£s attrayant aux 
pays lointains, au Far-West americain, depuis 
[’Alaska jusqu’au Mcxique; c’est ensuite la relation 
d'exp^riences mediumiques et occultiques, aux- 
quelles I’auteur a pris part dans le cours de ses 
p^rigrinations a Lily Dale, a Chicago, a Los An 
geles et surtout a San Francisco; parmi ces expe 
riences, les materialisations obtenues avec le me 
dium Miller sont certaineraent les plus impor- 
tantes. Les resultats obtenus a Paris avec ce meme 
medium chez M. Gaston Mery, Mn,c Noeggerath et 
M. Lefort sont venus corroborer les recits de 
M. Reichel.

Les deductions philosophiques que I’auteur a 
tirees de ces experiences concordent avec les doc 
trines admises par Kant, Schopenhauer, du Prel, 
A*-J. Davis, Hollenbach, Goethe, etc. Ouvrage

tr&s instructif et d’une forme litterairc qui en read 
la lecture tres attachante.

Au P ays des E sprits ou roman v£cu dans les 
inyst&res de l’occultisme. Preface par le doc- 
teur P a p u s . Un fort volume : 5  francs. L i b r a i r i e  
G . P ic k e r , ru e  d e  S a v o ie  5, P a r is .

C’est un volume absolument indispensable pour 
tous ceux s’interessant aux sciences occultes et k  
tous ceux voulant s’initier et dudier ces sciences. 
L’̂ dition anglaise est depuis longtemps 6puis6e; 
elle se paye 50 francs environ si Ton trouve uu 
exemplaire. Il en sera de m6me de ledition fran- 
$aise.

Robert F l d d d  : Traitd d’Astrologie gen era ls
(de AstrologiA), annot6 et traduit pour la pre 
miere fois en fran^ais par Pierre P i o b b  (1 v o l .  
petit in-8°) sur papier d’alfa (Franco 10  fr.).
Ce volume n’est pas seulement un traits d’astro- 

logie qu’appr^cieront certainement ceux qui s’in -  
quietent de la mysterieuse influence des astres sur 
ce bas monde, c’est aussi un document qui suscitera 
la curiosite de tous les gens de science et surtout 
des astronomes.

Robert Fludd jusqu’ici n’avait ete ni re£dit£ ni 
traduit en aucune langue : ses ecrits cAlebres daient 
demeur^s dans leur texte latin primitif que seuls 
les philosophes et les chercheurs avaient parcouru 
et avaient pille. Nous devons £tre reconnaissants k  
M. Pierre Piobb de commencer aujourd’hui la 
publication des oeuvres de I’illustre savant anglais 
du xvii® siecle. Cette edition arrive A son hsure, 
alors que la science officielle voit ses theories un 
peu bouleversees par les decouvertes recentes et 
qu’elle commence a comprendre les hypotheses des 
anciens sur le fonctionnement du monde. Le tra- 
ducteur, qui est un erudit d’occultisme et un horotne 
de science tres averti, s ’est appliquA A rendr£ le 
texte avec une remarquable fidelity et A Teclairer de 
notes judicieuses.

A  V IS  a  M M . le s  E D I T E U R S
t

Nous avons l’honneur d’informer MM. les Edi- 
teurs qu’il est fait dans notre Revue des comptes 
rendus bibliographiques tres reguliers.

Les ouvrages qui nous sont adressees en d o u b le  
e x e n tp la ir e s  sont c o n s c ie n c ie u s e m e n t a n a l y s e s ;  ceux 
dont il nous sera envoye un exemplaire seront 
annonces comrae venant de parattre.

L’Ecole Hermetique a ouvert ses portes, 13, 
rue Siguier, le lundi 7 Octobre, A 8 heures 1/2 du 
soir.

Les Cours de cette annee portent sur la M td e c in e  
H e r m 4 tiq u c % les A r ts  D iv in a to ir e s , la C o n s titu tio n  
d e  l'H o m m e , et 1’E tu d e  d e s  E v a n g i le s .

II y aura un cours special de R e v is io n  d e s  S c ie n • 
c e s  O c c u l te s , A raison d une legon par mois.

L e D irec te u r- G e r a n t : A.-M. B e a u d e l o t . * 

Le Mans. — Impiimerie Monnoyer.
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LI SANTE par la SCIENCE de la RESPIRATION
par le Docleur Vidor Ar x u l ph y .

En quelques pages <1 nn style cliir et facilement 
comprehensible pour tout le monde, l’auleur a re 
sume d une fagon precise et lumiueuse toute 1'hy 
giene de la respiration et son importance capitale 
pour la sante.

II indique ensuite 12 exercices de respiration 
pour developper la poitrineet fortifier le corps.

II ruontre entin cominenl on peut trailer une 
foule de maladies, mfime la tuberculose, sans me 
dicaments, en variant suivant les cas la fa^on de 
respirer.

Prix franco : 2 francs, an bureau du journal, 30, 
rue du Bac, Paris.

ESSAI SUR LE CANTIQUE DES CANTIQUES
Par M. S e d i u

Cette brochure que M. G. Allie a magistralement 
analysee dans noire numero de Janvier de eelte 
annee. mcrite une attention particuliere a plus 
d un litre. Nous nous faisons un devoir de rappe- 
ler a nos lecteurs qu’elle n a ete tiree qu a 500 
exernplaires nurnerotes, el qu’elle ne se trouve pas 
dans le commerce. Le produit de la vente etant 
destine a venir en aide a un etudiant dans la g&ne, 
nos lecteurs sont pries d adresser leurs demandes 
a M. Sedir, 14, rue Girardon, on im'.uie temps (pie 
la somme qu’ils voudront bien consacrer a cette 
ceuvre.

D IR EC TIO N  : 5, rue de S a v o ie , 5  
D ir e c t f .uk : P A P U S  

D ir e c t e u r  Ad j o in t  : P au l SE D IR
FRANCE, un an.............................. 10 fr.
STRANGER, — .............................. 12 fr.

Pri&re d’adresser tons les echanges :
5, R ue de S a v o ie , P a r is .

L Initiation esl, en France, le seul organe official 
des centres suivants :

G ro u p e s  I n d e p e n d e n t  d  E tu d e s  E s o td r iq u e s , 1.000 
Membres, 107 Branches et Correspondants. — O r -  
d r e  M a r t in is te . — O r d r e  K a b b a lis t iq u e  d e  la  H ose  
-j- C r o ix . — E co le  S u p e r ie u r e  l ib r e  d c s  S c ie n c e s  
H e r m e tiq u e s . — S o c ie te  A lc h im iq u e  d e  F ra n ce  (avec 
la Revue 1 Hyperchiinie). — U nion I d e a l i s te  U n i- 
v e r s e l lc . — F . T . L . (section framjaise). — R ite  
S ^ e d e n b o r g ie n  (Loge I M U ).

fees (Instructions du $asteur § •"
ln-18 jesus, franco. 0 ,6 0  (2me E dition )

Cet ouvrage qui a tHe l’objet d une Communica 
tion au Congres de 1900, des sujets traites.

Voici les titres :
D u  C ic l  e t d e  I 'E n fcr . — D e la  C o n sc ien ce . — 

D e  l  E g a l i te  s p ir i tu e l le  ou v e r i ta b le  E g a li te . — M a  
n ife s ta t io n  d e  la  J u s tic e  s p ir i tu e l le . — D e  l E la b l is -  
s e m e n t d e  la  J u s tic e  s u r  la  te r  re . — D e la  lo i  d  A~ 
m o u r . — D e la  P r ie r e .  — D e  la  R e in c a rn a tio n . — 
D e  la  C o m m v r .ic a tio n  d e s  V iv a n ts  e t  d e s  M o r ts . — 
D u  S p ir i tu a l i s m e  au  p o in t  d e  vu e  s c ie n tif iq u e . — 
V e n te  ’ B o n U !  I d e a l  ! J u s t ic e  !

MEDECINE HERMfcTIQUE
II s’est ouvert a Paris, 12, ru e  H e g e s ip p e -M o rea u  

pres la place Clichy, un C abinet m ed ica l de  
M ed ecin e lierm etiq u e  : Electrbiherapie, Psy 
chologic, trailcrnerit des maladies nerveuses par 
le fbiide vital, Maladies noires, tristesses, etc., 
par Minf* le D p Je nny  LIHIIRMANN, qui a le don 
merveilleux, pour un rnedecin, de pouvoir diagnos- 
tiquer n’importe quelle maladie, mOne a distance, 
si e!le est en contact avec un objet avant touche 
le malade, soil cheveux, linge, photographie, ou 
merne line simple lettre ecrite par lui.

E lie ressent alors immediatemenl tout ce quV- 
prouve le malade com me dans un veritable trans- 
lert et peut, comme medecin, en faire 1 analyse 
dans ses plus precieux details.

On pent done avec confiance et sans hesitation 
la consultcr par correspondance de n importe ou, 
si eloi gut* que ce soit, province ou etranger.

A lla n  K a rd ec . — L e L iv r c  d e s  E s p r i t s  (partie
philosophique), 1 vol. in-12 de 475 p. 3 fr 50

— L ’E va n g ile  selon  le  S p ir itism e  (partie morale),
1 vol. in-12 de 450 pag.........................  3 fr. 50

— Le l iv r c  d e s  M e d iu m s  (partie experimentale).
1 vol. in -12 de 510 pages...................... 3 fr. 50

— L e d e l  et V E n fe r , ou la justice divine selon le 
Spiritisme, sur la situation d'Esprits evoques.
1 v. in -1 2 ..................................................  3 fr. 50

— La G eriese, le s  M ir a c le s  e t le s  P r e d ic t io n s  selon
le Spiritisme, 1 vol. in-12 de 405 p . . . 3 fr. 50

R u sse l W a lla c e . — Les miracles et le moderne
spiritualisnie...........................................  5 fr. »

W illia m  C rookes. — Recherches sur
les phenomenes spirites........................ 3 fr. 50

L eon D en is. — Pourquoi la vie !. . . .  0 fr. 20
— Apres la mort......................................... 2 fr. 50
— Christianisme et Spiritisme...............  2 fr. 50
— Dans l’i n visible?, S p ir i t is m e  e t  M e d iu m -

n ite .............................................................. 2 fr. 50

Par M. de KOIIAH

I l lu s tr a t io n s  d e  M.-B. ROBINSON

Rendre clairs, faciles a comprendre, les ensei- 
gnements et les veriles du spiritualisnie, le pre 
senter sous la forme attrayante de contes que les 
enfants cux-meines peuvent lire et qui eveiilent en 
leur neuVe intelligence de nobles curiosites. Telle 
est la laclie diflicile entreprise pa* Mmo de Komar.

Dj r e c t e u r s  : MM. l e s  Dr* Da ii ie x e t  Ci i . Uic h e t

0, rue Saulnier, 6, Paris.

Chaque livraison mensuelle : 64 p. in-8. 2 fr. 50 
Abonnernent annuel : 12 francs.
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LE

MAGNETISME p e r s o n n e l
D O R B O I T

53 ter, Quai des Gntnds-Augustins, PARIS
T e l e p h o n e  :

P a r  I . K I t O V  H F J l I t i r K ,  t r a d u i t  p a r  P a u l N yssen *

2* ed. augment^* d’un chapitrc sur le Magnetism* sexuel.

Certaines personnes possedent un pouvoir silen- 
cieux ct invisible qui attire les autres, lesquelles, 
de lear cAt£, prennent plaisir a leur accorder leur 
confiance, leur sympathie, leur clientele.

Nous donnons le nom de magnetisme personnel 
a celte influence secrete qui peut etre acquise par 
une culture.

Le livre de Leroy Berrier montre clairernent com 
ment cette capacite enviablepeut 6tre acquise. E n vo i 
fra n co  co n tre  tr o is  fra n cs , bon ou m a n d a t  
p o sta l ou tim b res , & P au l N y s s e n s , 1 2 1 , rue  
F r o is sa r d , B r u x e lle s . B e lg iq u e  ; ou contre 
remhoursernent de 3 fr. GO.

G ra tu it  : C ircu la ire . d c c r u a n t  le  C o u r t  d c  M a i-  
t r i s e .

En repondant a celte annonce, veuillez nien- 
tionner la R e v u e  d u  S p ir t tu a l i s m c  m o d e rn e .

EAU DE TOILETTE SALOMON

A ch a t, V en te  e t  E c h a n g e s  de L iv r e s
Ancien* «'t \lo(h*rne», ilc tons Gonros

C ata logu o  (64 p de L iv res  e t  de M a n u scr its
RfclATlFS AUX SCIENCES OCCULTES

To us les Mni tree Anciens et Modern** :
Magie, sorcellerie, demonologie astrologie, alpbimie. her- 

melisine, Unbbate, hypnotism©, mngneti**me, spiriti-mef 
 eienee* divinutoires, grimoires, Ibedsopbie, mystici&me'

Catalogues Mensiiels envoves franco sur dernamle.

LA LIBRAIHIE DU PROGRBS
3, ru e d e s  G ra n d s-A lt g u st ins

Public une nouvclle Edition, revue »*t augments du D ictlo n n a lre  
La Chatre. Ce ilirtionnaire esl le plu- progres«if. le plus com plot dc 
Loup les diclionnaires pants jusqu*# ce jour. II resume seus une forme 
precise cl accessible a tous fenseinb c »les ronn.oss;mrcs hnmames i  
noire epoque. Oonc» dans les hires lc« pins larges, il s'applh|n»* a 
propager les sentiments d’in<lepciulanri’ et dedignltc scuts <usc«.ptiblct 
de re lever le niveau moral do rimrnaniuL

Chaque volume sera compost de 1&0 livraisons environ, imprim6 
sur niagniflque papier glac4 et «afm6.

I/ouvrage romplel, en M volumes grand in-44, a troi« colonres. II- 
Iustr6cs dc plus tie 2,'XX) sujrU graves sur bois intcrcaU4? dans le 
texte, cmitera environ 6:» francs, le mciileur raarchfi de thus les grands 
loxiques.
Prix : 60  c. la sOrie de 4 livraisons. Abonnemcnls par 10 series : 6  fr.

En ven te  ch ez  ton s les L ib ra ires .

I*our Pentretlen du vUage
Produit inofTensif, incolore, aliment dc la peau. s’emploie contre 

les laches dc rousseur, les daitres. les boutone, les rules.
5 fr. ie flacon de 45 grammes

EAU DE TOILETTE SALOMON
Pour IVntretIon <Ic la clievelure

Aliment du bulbe capillaire; incolore, iuodore; inoffensive tant 
pour la eouleur quo pour la consistence du choveu. Arrete la ebute,

fait repousser les eheveux.
5 fr. le flacon de 45  grammes.

8’adruaer a Mme Perret-Qentll, 14, roe Oirardon, Pari*

La R ev u e  sp ir ite . Dr P. Le y ma r ib* 42, rue Saint-
Jacques*, Paris.

La P a ix  u n iv e r s e lle , Dr B o u v i e r , 5 ,  C o u r s
Gambetta, Lyon.

B u lle tin  de la  S o c ie te  d E tu d e s  p s y c h iq u e s  
de N a n c y , Faubourg Saint-Jean, 25, Nancy.

La R en o v a tio n , Dr Al u a iz a , 130, rue tie Bosny,
Montreuil-sous-Bois (SeineL» /

R ev u e  g r a p h o lo g iq u e , D p A. tie Ho c u e t a l , 
52, rue N.-D. de Lorette, Paris.

V I N  E C A L L E TO N IQ U E ET  
R E C O N ST IT U A N T  

a  la  KOLA e t  a  la  COCA

C ’esl Taction combine* tie ces deux produits que nous recommnndons truu* le nom 
de. V I \  E C A I A . E ,  le r£gen£rateur et l'a.uliddperdiieur le plus puissant parmi les 
toniques et les reconatituants.

Lee principes reunis de la noix de Kola el do la feuille de Coca unis a ruction 
du vin tanniqne, dAjA par lui-mem© des plus fortifiants, font de cette preparation, la 
plut* efllcneC) le plus agrdable et le itiolns Irritant de* tonlque* et des 
stimuInDt*.

Experiment© dans les h6pitaux, recoimnnnde par tin grand iiombrc de Medecins, 
le V l \ !  F C A I J J :  est toujours prescrit avee auccis.

11 se reemnrnande duns i'linoinie, la clilorose, les ntTeellon* de la pol- 
trinect <losi hronclies, les convalescences longur* et dlfllciles, ia 
gi‘o**e**e, les suite* »lo couelies, lu debllite geiiernle, les Irmibles 
digestir*. les maladies tin etenr et surtool relics du system c nerveux, Ie 
surmenuge civil et. intellectuel.

D O S E  : Un v e r r e  a  m a d e r e  a v a n t ou  n p r b s  le s  d e u x  p r in c ip a u x  r e p a s  
p u r  ou a d d i t io n n e  d ’e a u .

P o u r  le s  c n fa n ts ,  un v e r r e  a  l iq u e u r  s u /f i t.

Detacher ce BON a
cl demanderau Df!P0T GENERAL 

25, ru e  du B ac, P a r is

prix rcduil pour
Un flacon... 4 fr. 
France,franco. 4.50

nos Icelenrs
les 6 flacons. 22 fr. 
France, ft alien 24 lr

%
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